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W. LEGAULT Le
Horlogerg Bijoutier et 0141cien

Tient un stock des plus variés et
des plus modernes.' Samedi NON, i

Toutes réparationa . celles des
montres est une spécialité de l'éta-
blissement. Grand et beau numéro de

gala

Frontispicespécial

Nombreuses gravures en
couleurs et autres

Le Département WOPtique est

IcýOMplet, up-to-date Ot d'après les Abondance d articlesd'ac-
DrUeédés et formules basés eur l'ex-
'Dérience. 

tualité

PRIX
Commencement d'un feuil-

626, Pare Lafontaine, Montréal. ionnant:

10RET Début d. un Grand ç >1:Atu hrfooti0àdu Bute", Tîme
urs ' ec.Grand Prii et

"voyé ç,o av
-ile sy 8 t è'm e nombreux autres pîî*ý

Mdé Thora

est un uatre autres concours ÂO
il 0 - avec prix-

'le buste EtC.
t -lauM lese* vente, le. ÏýJSera misý'en

de ce mois
7 77.

de 2qý 
Gàq ents...92 ffl

'Par les

la tous j« àu cbruilla et
14vre CâtÀnant des rennelz-neýmouts, iribareuarLt à

aux i,,Ëâ&to.t7um
imVoYé gratultmnent Il est t «Owto & Cie 100, bow

UlWgr6 de dames photographic P&tf«rý B

âDrés avoir employé CorainW.,
4ettrê absolument contdontielle. In.

tilabru et votre adrSie.
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Pale, languissante et fanée,
La -f» froide comme un

[glaçon,
PAmée en son dernier fils-

[son'
Volet que meurt la vieille

[année.

Frais, rose, la peau satinés
Voici le Divin
Qui dort, au bruit d'une

(eh-n,
Dans ffon étable illuminée

0 Décembre, toi qui iluis
Lesjours détestés oubénis
De l'au fugace où la nuit

[tombe,

Tu montres ce tableau
[touehý : 1

L'aurore en face du cou-
[chant

Et le berceau près de la
[tombe.

Jacqueu NORMAND.
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ne recourt à aucun truc, à aucun fard, à

PARAIT TOUS LES MOIS autmne «',barnumerle " Pour B'iml)Gser,
Nous "one vwié, sans l'altérer ~n-

ABONNEMENT: t1ellement, Te programme du d6bUt. L'at

tuajlté est toujours en honneur; la ffldi-
canada et Etats-Unis: tion des intéressantes choses du Passé a

Un Au: $1.00, - six mois- 50 eto
bonne place.

Montrffl et Etranger: Le choix dee iromame comeets eet Plus
Un An: $1.50 - - Six Mois: 75 CU que jamale l'objet des plue grande soucie.

l'ar Poste - . . . . . . . » . le No 15 ets Nous rappelant le mot du grenadier

-Toujours du pouiet, ça écoeure!", noul
POLMEIZ, BESSETTE & cie varions les genrea de Ces romane, de IS-

Editeurs.propriétatree, çonque, dame un total 'de douze, nOtreC11-

200, Bouiv. St-Laurent, mONTBEAL 'entèle voit Passer scus ses yeux au mOlffl

Tél 1 26ffl six Comédies ou six drames -de la vie ré-

elle absolumient différents.

Vol. 2, No 12, Montréag, Dée. 1909 Notreprogramme pour 1910 est en"grSn-

de paatie évrrèté. Nous Sommes d«C Ou

mesu" Ide Promettre dÇ'nze 0.utres- nu-

Notre Troisième Année =éros 'Qui réPondront amplement aux

uan6ro-ci ýfflt le douzième et der- gôùte bien COMMUE de notre Clientele. L'es

nIer pour 1909; Il est Qe vingt romans ComffletA retenus, chez les auteurs

cinquième Paru. 1« Officiellement", MiNmes ou chez ffeun ayants droits, 90et

trowèMe enn4be ne ComolScem d'une Mli4u et d'une T»Ieuz ewqý#ýâ-
lh'ILvee le clumi6ro de Janvier PrOUhMn nelles. NS r&sdtOUTO et 'nos SllaboM-

9','ýte eatt ajous y oommes délà- beurs ont en tête, ou dQà sur 1,0 Pallier,

puiffle qui noue lit ne reftu*M Pu des ë0j«a bien propffl à IntéTemer tètà

',,ýe**dýmeftre que notre vitalité eet en Plein le mond«
S'q jette un rapide COUP Et à tout ae monde nous den=Ôone de

d'«Oemýl>le eur Tes douze dernfeTS nous aIder un peu; de noue faire., des.

ûq parusil ne nousmarChandera pu, 6tre=es'soug la tome de iiou7fflz.,Ift,-

Q'emrone, te téknoignsge quilis ont teu'Ta. si chacun de nos CI-lentW . Wtu.8b

êt ehacuc vaill&mment Contribuë A nous afflurait un wiltre client, 'W 1bovne

,ÙbUr bonne notre prome0W de 414- populaire preUdTet nue eXLeneýýÙ étOu-

Uque M. êtait d-cerir un magazine n«mte dans son texte et d«DO Ê* glý17"

et MM être Dé-

Ue, ain ne ant, mm é&e lvülgsirO.

Temur, L floi» emagr"we die 00- pouu
le pu-blle qui ýtko" Permet de .con-

&B00 Zn vertu d'un a àn9eýuent *p6dai, MIS.,
notre oeuwe et -qui applaudIt rr,

P"Item dant chacun des numérosf.a- t4ple en 1910, unef1ý 1"ate sans qute nom'b -dO la popùwré ýatuone le bxtxiaie Our î'M Gena du Rang du Bord

mm icevue popwWM une qu'41- de loisau si. ces "dtee pedntutw de moeuris

6 sa prffle, " enle t6lb- gant 4«,Onuez populaires, et 'nous nau
X de nos lecteuro en leur

Nime ou on M J'atne pu, Mob rndone aux VCHM

'*'0ý de vouvoir d» qeme Afflrent "tte oee.



LES THEATRES DE MONTREAL'..':::..
1850 à 1875

Deuxième série. (1)

disparition, en 1852, du Théàtre gleterre et qui out, ensuite, ýjin si grand

Hayes, dont J'ai raconté le sort mal- succès aux iE"ta-4Unis.

heureux dans un -précédent -article, 111 y a.c4nquamËe uns, ý les officiers des ed,

ne priva cependant pas Montréal de tout giments en garnison, à 'Montréa-l,,dounalOtt

lien d'amusement car qb Il second " Thé&- Yhiver, au,,Roy'al, six représentatIons, à, d'il

$xe Royal, construit en 1851, par M. Jeffle jours d'intervalle. U prograu lere

-Jomph, échappa à l'élément deetruCteur. tait Ordinairement deux piècesen un acte;

Il amuit même de la vogue en 1852, icar un enoulte, on «Êemlt les bancs du «'pi

journal de cette date nous Informe que le (lui, en ce temps, Dampalent oette va

Émmlèr Juin, les ICanaidieni3-Francade s'y de, la salle appelée "orchestre mainte,

nt en foule, pour applaudir une nant, et la soirée se te=l-naJýt pArun

troupe d'acteurs trançais, venue de la Nou- bal auquel assIstalt, principalement :1.

Yelle4>rlftne et fflus la direotion de M. haute société au-glaise.

-Léon. Ces artistes, toutefois, faisai4n t peu A partir de 1860, 'M. J. Backland (2101 1

defrols pour nous plaim;, Ils se conten- .1ocmtaire et -directeur -dru Roywl, dfflI13ý

talent de jouer« deux petits vaudevilles, -lond*don, ût Tenir diverses troupes f

-comme VI-nýHque le programine de leur Icalaffl d'opërMtes, Ue 4a ' Noulfflle-41r

MLle.MarleAlmée, Catlotta Patu, OR

Deux paires de bi«elles, -vaudeville en Aldelinai et d'autres ewore se lirent

un "te. tendre au Rioye daa-a la &Mode de is,

En maceb de chendse, vaudeville en un Entxe 1876 <9 1896, le «Mle imnues

der, qui& fuît lS d4Xem des Montr

U capitaine Fracam, chansonnotte par d'il y a trente ans, joza mi«m

M. uopold. Royal. La w1ère des nau.1 ag

Et -c'est tout. Pas eidg«nt îebon public II NUDW 16 Seine ", les PirabS de,'f

-dalore, sek-ce pu? il est vral qu'il n'4- sa'nule plècee dont 1« Tbkg if

tait pas SAU et qu'on pouvait le contenter éta5ont enlevée ou tramàform* pu

de peu. W. MOGowal, un anicien

3e me -gnuêrai bien d'oub)W que ce Qui devtnt la«Utuftw, -puis

-T'béâtre Aoyal ffl IdRuÉnA, au début de 4e4ùeo du diotrict de Montréal. J.

Vannée 1852, Vw lafamieuâe ".pMma don- Loule Guyon, aujourdllui begautae

aumom- M"Utwbum et. klru»4&*e 'd'a M

Mée Il le Cygne dýl-tl&ûde ". 'Elle *&a -à Is .aum laft jouer par 06 carulawee,

tao d1w» troupe mhoble et sa pr*wme, à

lièmrw, lut très ewr&im. (2) àixèo a& mort Éate.,

Cest guesi a, qu'en fe~ r'o 1868, 66- épouse, resta locats4Te du fflitte

-b»U UN* Àgnès Rta»rtoot, arrivant d'An- 1870 met iplue. Mail et tom»W.

goteun, favorm -6t 4"f

etrie a P= dme notr4a "@IF, ne U=bT«t MwAtu t9jý,

iüluet igod. dhtrébuuon.
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endroit: "La Fleur de Lys", "Le Secret du l'univers sous le -nom d'Albani, Et ses

1, 1,kocher Noir", -'Tony ýI1Espion", "Luigi Ilem- débuts. El-le se destinait alors à la maisi-
>0100nu-eur ", etc. M. McC instrumentale plutÔt Que-vocale. M.

ýown dirigeait ce que

0étele dont Mo artistes les plus Tenommés Legendre, dans la biographie qu'il a con-

étaient Mm. Proteau, Adam, Hurteau, H-a- sacrée -à cet artiste de premier ordre, nous

]ne,, Bacon, etc, 
raconte qu'elle fit les frais de son premier

'VerO 1885, -le Royal, sous ladirection de conoert avec l'aide de son père et 'd'un

chanteur anglais. " A trois qu'ils -étaient,

'Sparrow et Jacolys, devint théâtre de

'eaudeville américain, et, depuis quelques ils avalent -à tuut un programme

s'est spécialisé dans un genre, qui, grâce au triple talent de la jeune vir-

41t buriesque, qui lui a valu dttre mis à tuose, kalt encore assez varlé. Emma La-

'1'. 1, 
jeunesse avait joué plusieurs morceaux de

index

Mais avant de quitter le . Royal, rappelons piano et un morceau de harpe. Elle avait

en loutre chanté, en slaecompagnant de sa

souvenir aux citoyens de cinquante ans

'C'est su-r cette scène que Se Pro- harpe, le l'Salut à la France " -de la "Fil-

d'abord HuTet4,evu"or, ce type le du Régiment ". Ce more-eau -fut accueil-

k0nnanit, tour à tour, " acteur, charlatan, Il avec beaUcoup de -faveur. Mais un êtait

loin, alors de deeiner, sous la -timILde jeule

001POrteur, marchand debric-à-brac et par-

140913us 'tout, bohème et aventurier. 11 11 était

en noire -ville "oc la troupe fran-

'",g"We de 'Mme Larmet et Il ne revit plus sa

Sa carrièm, M, fut très mouve-

Un jour, on le viit, place Jacques-

ý',,,,Uartier, en compagnie d'une célâbrité mé-

""'troPOlitaine: Wood, le guérisseur, vantant

l'es, vertus magiques idu " Baume du Sa-

et ýr&coItant un succès colossal

%e«,haranguffl avalent une saveuf exo-

e, qplrftualle et aittiayante. Croyant

trouyé 'le P îcbole, m parcourut le'

en -taisant l'article, donnant au$-

I"M«1010. des représentartions. A Qu6bece n

de se dzer en y fSodent un caM chan- Théwxe P.Ord de > rue Côté, tel -qffl

restauré.

.11 lut wkg reprendre la route;

'lot étalt de ne elattalober m9le Part. fille, l'éminente can 1 tatriS d'au jourd'hui.

911YSIquement et pécuntair8Ment, 1-1 Le 12 eept«mbre 1862, la Jeune 11,110 Re

IgUtt en 1874, dt IHâpttal de Norwich,

Rmontant au fin mle6table, 1'4dEchO fais" En.tiend-re, -eu m 1 éme -ead

disait: Il MMgré es vie cette joie, de sa jeune mYeur ço.ruele.. Le

age de 'Bir ZqUI

concert 4t&lt «Qua le patron.

4e 'd fttione plue au moins ercerLtri-
wkk William$ et 'de. son ét&t-MaJotllý,P

&'Valt cependant bon coeur et dans antca .o»ýe1 Curmi, Maire ,,de,

ý,'1ýý0]Uents ld'abondancê, ea bourse était lieuten

aux -malheureux." 
Montréal, 0. e. -Radier. EMMA "J , OU90M

àtitâble
y reMporta un y

eur l'estrade b

'Chaque fqu 4a, req 1 elle
1 "4îh . fut, réel la u

Xkbanies mall, colt 0tpleffl et exé 1 auta,. à,ip;.«M»re vue et d'une, Maulèrg

éta-
Ues, date de, 1954. AU Vr«Mi« irrép 'l'M murmure zollen2

re'heble

«AS r«,ter»tt unie ýbibliOthàquO GotWWIC.,,

k» et &U »Md -une jolie oalle àwee

ýêtd*0M. c'ut M que bw«moigetle Le M«h&Wcf,# X&R fut couvert'.- F«

ne de Museum Il vers 1885. On y def»4to 0."

plue tea cona
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fode par jours, un spectacle composé -de les Il d'ingénues! Imberbe, tout jeune et

chalut, d'acrobatie et autres numéros. De- Joli, avant que la petite vérole ne le défl-

puis longtemps, cette ealle est tombée gura, ce populaire artiste obtenait alae

dans le plus profond oubli. un guxrèe égal à celui qui couronna sa car- l

rière dans les rôles c-amiquffl et le Iyubllo

Ignora longtemps que la demoIselle qui

faàsait battre Ges coeurs n'était. . . qu'un

Fýutre 18 4 5et 18 7 0, il exista, à l'étage su- monsieur!

pérleur du marché Bonsecours, une sal Un Incident des plus cocasses mit le

de concert connue eous le nom de Il City sceau à sa réputatfoin, mais dévoila le truc.

Concerit J-1-ail.ll Elle -fut utilisée, maintes Un riche étranger s'amouracha de ils

foie pour des bals, des soirées musicales, Il charmante actrice ", envoya des fleurs,

dies conférences. des billets doux, des cadeaux, lit tant dis -

folles, endn, pour alytenir une entrevue,

qu'on fut iforcé 'de es rendre à ses désirs...

et de fle désillusionner. Ce dont Brazeau

A Vangle nord-ouest de la rue Seint-Jac- se chargea, un soir, au cours d'un souper

ques et du Square Victor4v, se trouvait, en fin que son amoureux lui paya dame une

hôtelleTie (fashlonable où toute la troupe

étaft d'ailleurs rendue. Le pauvre amoU,

reux quitta Immédiatement Montréal pour

ne ýplus entendre limmense éclat de rIrEP

que provoqua cette awnture peu banale.

Un chroniqueur qui signe A. 'B.,

vait, M y a quelques années, Qu'en 1862-

62, un café chantant lut ouvert rue NO'

tre-Da=e, dans ce -Qu'on appelait le Il BlocX,

Mam(>n ". JA Terrxpin, tel étàlt son

peu do temps après son établissement',,

le reÉdez-vouz favoSl de la jeuneW

anglaise et de plueleurs dem Militaires
a

Ancien théâtre Dominion, rue Gooford glais en garnison. On n'y Jouait que deO"

airs anglais; on n'y ehantait que des

1867, une oelle. nommée Bonaventure. À sans tmtannlque»--raloon OUIfloante Pot

cette Opoque, la' ru St-Jacqueo, à partir attlTer 4« enfanta d'Albion, mais loci

de la -rue McOM et en allant -à l'ouest, ee péchait pu plugiews des nbtren de

abmmalt Bonaventure, et la salle ne lit quenter cet endTOit."

probsUemenit que s'approprier le nom de

]&,vole qui la 'bornaft en front. M

Quoiqu'il en soiten cet endroit, au mob

de juillet 1860, MM. ýVl1bon et Cie, com- La malq-9 Sordlielmer, aujour-dil 'but

mmntèmnt une saloon de théâtre francait. paTue -et qui fut et majohanceuse, date

ZA Tremière pièce à l'aWche fut le "Ro- mil huit t4ot soixante et Quelques alM

man W= Jeujw homme pauvre II qui avait L'Uzion Camadl«ae, eml,*«d

a4porté enT la mène, à Paris, ayft gýrand donna dm Snuerto-promenad«L MO

màoo'éo, l'année prk0dente. cette Mlle fut trandorm4e en 6nole

V«t à 08, fflâtre que feu A. V. Bra- -bow otk prcdegeaient Sam Richarmoni X

mil m'a dit «TOIT Wt un début aumd 4yrIl- pugillMe nègre et Jo& Wbrmald, 40*t

lant qu'incroyae. Il Jouait, alcm, les r& pouse. boxeu» experte elWm&E»$
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raclées en règle, -à son seigneur et salr-là do-ne, Il y avait concert et grand

nkett'l'-, chaque fois quui sacrIfIalt trop à bal. A minuit on s'aperçut que le toit ien-

US. 'On y enoeigna aussi l'escrime et fonçait. L'alarme fut donnée et la eoUle

tz fýaMeUX UreuT, Vandamne, rencontra qui se composait de plus de d'eux mll-le

!)ubliqu-èment, -plusieurs adversaires. personnes se eauva Immédiatement. Le

COUýc urs de billard vinrent ensuite, et dernier occupant était là -peine -sorti que le

%ux ýDIOn, JoIseph et Cyrille, se dletin-- toit s'effondra.

n4rent. CYrIlle d6croeha même le ý,ham- Destinéefatale: deux ans p(ýus tard, le 2

ýlonn'atdu Canada, made Il mourut, à -peine oedbm 1872 cet édifice devenait la proie

Agé de 35 ans, 'le 2 octobre 1878, comme des flammes; enfin en 1882, un nouved In-

la se 13'réPtmit à conquérir de nouveaux oenidie détruisit celui qui avait remplacé

les anciennes ruines.

pl'ue tard, entore, la salle ayant été fort

elle ne servit plue qu'à des

et 'des soirées théàtrales. M. et

(),%car Martel 'donnèrent -là glusieu-re Si vous 'descendez la petite rue G-osford,

avec leurs élèves. je me rappelle voué ine pouvez manquez dapercevoir à

ass'iÈté, au Nordhetmer, à une repré- votre droite, tau coin de lu rue du Champ

de la ', cagnotte 'Il -au bênédce de Mare, un édifice dont la 'devanture, or-

palIvre aritiste-peIntre Marois, mort il née d'une coionnade colossale, lui donne

P918 tès longteým,,ps, sans avoir pu au air singùlier.

ýýr BOU rêve ide traverser l'océan.

tettep'140e avait été montée par J. N. Mar-

et Un 'groupe des meilleurs amateuTe

fe érigé, rue Sainteratýherlne
e 'C

Omselq 'des Atba et Manufactures,

édIfte, al>l)el,é je Palais de Cris-

« dfttlué & Une exposition permanen-

là qu'on cél4bra le troisième con-

ýMakeeDeýam en 1864, c'est M

feëtIvale Il' ou concerta imoloTr-
eurent Meu Scaslomnellement, C'est incendie de la St. Fatrick's HaU, le 2

tUNee, que la SSlâté gt-Jean-Biaptiote Octobre 1872

banquet en 1874.
Cet Ml&e a une histoiTe et tout coMmO

certatns humains, &près avoir connu des

Jours de Calme -et kie g1c4re, il a ba la Cou,

1869, se produlsit l'éerou- Pls 'de tout" les Il &mwtamen Il. T 1 emple:

'd,8 la Mlle St-Ratrice, magniaque d'abord, théâtre -ensuite, Il &9 40venu suc-

Darnon concitoyens IrIR04840, Offlivement ta)brlque de vlnfdgreý eut'tePÔt

Ure sud-est du square Vl&»ris « de JJgueufSý 
et boutt-

'k ý -de
t,,e 'crals: oü ne trouve SOW01W QU'o

'lx InalsS C'étAit ka A..!'Orwlue, Cot:4difte l'un des plus lm-

44uraux dm wMociatione irlan- "ante ddl y a troi» quarts de olècle, était

de ý*onumênt 'Natimal', colweiligit aux Cana-

Ide la Verte Erin. ZS) Ce 1870, la de se conetruLre une salle

anéme ce tatt qui a 48006 111. StJeanýB&p«#te, COI=e la St. Patrlcka

X=uMent Natlon*l, agr en Hall.
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la et. John Church; en 1860, el-le slntitul-a connaître les comniunards et les PétrOlOuý

Trl"y Chua"h, puls, Juequ'en 18 7 0 ce fut ses de parie. Kate Quinton tenait le Pre-.

la tmilitaryGhumh -ou Temple de la gaTui- mler rôle dame cette Pièce qui faisait tu-

son. I.j fut témoin, qe 12 février 18 .7 0, des reur, parce que les événements_ à treverd:'l

obsèques remarquabrleis 'du premier com-, leÊquella se Idéro ulaIt l'intrigue, étaient el'-1

mandant des troupes anglaises, mort sui core dans la mémoiTe 'de tous.

ce continent: le général Wynkiham, obsè- 'Après une année de mélodrame, -le théï-:

quels auxquelles assistaient le prince royal tre adopta le spectecle genre " Vaj:ietY

Arthur, plus tard eue ,de Connaught, le La prospérit6 s'obetînant à fuir ce local (Yý1

coloud Wolseley., ex-génèralissime de changea son nom en celui de ",Debar'O,"'

rempire, etc. Opera Hou»e " que nos compatriotes

Les sanales glorieuse de ce temple finils- duisaient en " ealle de l'Opéra ". Des an&,, 'q

sent avec cette cérémonie funèbre, caT, teurs c,<tnelens-ifrançaië donnèrent lù,

quelque temps aýprèB -la gueire franco-al- p ri" de Sëbastopâl ", puis le cercle Ja&ýl

lemiande de 1870-71 l',Odlfice fut transfoi- ques4,lartleT y joua, en 1878, le premler, 1'

mé en un théâtre portant le nom de " Do- dTame Fde'M. L. Guyoný " Le secret du 1Vcý,

mInion Il. Il ipouv)àlt contenir un mil-lier cher noir - et, en*ý en 1879 là FleuT

de personnes et, décors, rideau, fauteuils, Lys ". Peu aprÛs, ce lieu Ù'ýamuseMeÂ ý

tout était coquet. Une des premières piè- changea de destination: l'industrie et

ces jouées dans cet endToit fut La Com- commerce S'en sonitemparés pour touJog.,.

mune ", mélddTam-e am4rIcala iseneatIon- 'probablement.

nel qui avait la prftention de nous faire

Je ne pu pourquoi, -dans tes ch"eux ne J'aime,

Réseau dé filz dorée, piège où mon coeur a est prie,

Qlàél4ùe Chüge. M'émeut dO 1' moine toi que toi-méme,
4Ct niittÉlàe quand tu souris.

IlS sont moinstoi que tout le reste de ton étre;

J'ai beau les faire épars, les enrouler encor:

Si leur racine vibre, on n'en voit rien parattre
Dans les rellets de leur flot d'or.

Et J'ai parfois souffert de cette Idée étrange

Qu'ils -peuvent, à ton gré, coupée, , mystérieux,

Rester blonds, tout pareils, taudis qu'en nous tout change,

Et Charmer plus tard d'autres yeux.

Quoi! aur ton Jeune front si j!en coupe une tresse,

Elle peut, apriýB toi, vivre Indéfiniment!
quelque Chose _de toi, ýplus fortque ta Jeunesse,

Peut toujours trahir ton amanti ............



A NS LE BANG DU BORD DE VEAU

L'oie du
Bedeau Bolduc,

Par Mstigris

on a vu l'heure Qu'on ferait'veIlir les pom-

E b eau Bolduc ql,,vait prornI

se, en évoquant, COMMe garantie, plem et lescarrèches de la ville pour 9#eD

ed agiler. Ah! tpitit MOUI Si cà-Vait Pm

la mémoire de sa défunte femme. emp1 entifflée par MIL

Qa d«vMt être -une oie sans pareille, été de me gromeme
"aie, ygurals eu betôt:: vitO: 9ýâSî-

'd'une Mee que pereonne ne con-nalaset, à f unte R

Mrt au&, bien entendu et un certain Eees- gnë mes droits eure-C-0110-là... Msls'&e«t
1 OUlwteqù,eeie soie a*-

dans faite, et jevous:
Sais tatholique nouvellement étoJbll tre bpuçhe qu'elle: IR
I si f ond"te dans V0
e Rang et connu soue 1,9 nom 'de Johailly

ýLaVetIte (LovIt blement) étésous MOB mains qua»d On a WU=
it présume,

aprW
me dit Bolduic, en décrivant 10 U. aUe,,u de oe-te',VàJeur: et un tel' 4àff-

.ý tîle, c'est, une foisgros, quèque Chose cours appewent un pet" * da" qut>

eobILtàe un. Moyen-t-Algle, avec des Yeux cà9se. çýa aemIt un peu 40 SuItû e,:de

'49 -t'-un =,arroher de -vraie dame. J'SI yu que Pau'
ca4mkd»ua les

am",Mdm 1.0 grâ#des ugneg de la113,Dortraft dams le livre de l'injýut- 'C'fflt ter-

pour '&,voir des petits RU PTiute=Ps rière et de da mort de, inon oie.

IbOne à manger à N,061, si t&nt en est mod, »ý: fflX 0",
IDII les nourrit am-olidémént à des vrin-

'dont qu'on a la iiete imprimée. VOUI9 de Voliellég. Rý« Mal*Mers
eý pwrow que iltku-alo'da

6ýI &Um une, la p4z &rom, qumd mème C'eat doinm« rtout quand on Sax

y en 'aliTait ri 4uIuýe- v'-ilmeuse pour ça, ou
PU graü«We ayalt le nom dwm

'ý'C'4tait 61en p*". Male le COnsada,1301- que =1011> Carýffl et

a b" coeur, seulement jea V"- e,,nté gour bée Miagu*19#110

-qu'il fait'& oertai ' heures dé

44W,4ýg ]les t&one, yieux a là. *réw:kerý qat

,-,Ydum4le, surtout en V*Yffl & la pour J'w ýhuçpàg et 200

Dart 'vite de la m&notre. -]Dt',PlXM, Je 'au 41n ld*Plb='O
uùe waguiérè '4à

Me pas gmadwnùégnce dans BOMIe QOI'"o
Aus- qu'ils ayale*t dan"e

au lm6r- renurde ont wubg mmtg*o,"e- 4,40orte

*IISI8-ýJ6 luetenient Ine Tend" eomme 'aujour-

ý.» d'uno v0wil'i pour" ja NO#], que 6,4"It - 1ýaQ00-* y en ree*lt,

le bedeau Ot eàn'iSrn Ptiý» en e=-ý dl'hUi, de 1« e»ëffian«"

0- com, eau.-CUDOR quand le
'd'u»e oie «t d'me 1'.. ftat OaWe $a tr*ck 4& ohemlu de terý

4iý&ntÙà %1,8'mo"o duo se CSo. T60w« MIX pýv«dages

ýqu4 travellâtent là. ,:ý 0 1

bunwâ, . &M we 90WIRVO&
Tout ça Pffl

%Uon devant le mlat>* 'WMIWi fMt que Je

,ý»h qu' le do Bon yin, 61,je.de- deg

'Sueliel
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y foiirnûmnt les bêtes, Je fournis la mam- deurs des vieux pays, il y a quelques an-
teaIlle, et s'Il se trouve qu'il y a des oeufs nées. Rien qu'à voir on 'le voit ben, quand

dans d'affaire, on sk)are sans cérémonie. ça parle, que ça geste ou que ça ffxe une

Voue comprenez Hque JYas pas fourrer de affaire de conséquence, par exemple des

nez dans les niques et Qes nichole. Je m'en oies comme ceuses-là. Vlà-t-enfin qu'il de-

aappbrte à la droketé de mon associé; pis, tmaTdde comment que Ca coûte, Blaese ýba-

si Y a quelque chosequi penchâille, jedie guette! c'était presque pu ier6quien,. le

rien. Je le laisse seulemient assavoir à la pSlx, malÉ Fingent se met à dire que la

teýmme de Déstme klul a vite faite de dire sorte qu'Il nous conseille pour notre te=-

une douzalme d'oeufs là lousque qui m'eu pérament un peu crû en hiver et à cause

manqualt p'têtrementun ou degx. du nSdale qulest pas nial traitre dans le

Le Rrlntemim ÙeTnder, donýc, J'a-vais Rang, c'est pais une sorte chère après tou-

beau goffler, IcIte et là, en vue d'un as- te, Pisque a rapporte vàte, apousse vite, à

socié Pour la mic4qu$é ou %e quiers, le trou- se nourrit là bon marché, avec des boulet-

Vais ilon. Voue savez dans le Rang, ça tes dont qu'il nous donnait la sentenne du

Demvire pour Javcdaffle. lis en ont pas ou court et le long sur un papier lmprlmë.

ben ce Qu'ils ont ça ferait sacrer une reli- on se tToumalt à avoir rien qu'à écrire à

gieuse. Des ordres de VoWes, cré mordi ! la villie, plz on rocevait -les agréyene. Pus

a d apTÙ0,
que le gýOuve=enwnt eet fautif de pas s'en rien 'Qu'à 'mettre dans (l'eau eh u e

ImPrégner, Comme dft notre curé. C'est et c'etait toute, juoqu'à ce qu'on les tuse

pour rmamger ou traffQuer. On se décide.,une honte PmTý le sang canayen. E)t quand
eMý eomj»e cmoé, un amètre de Joliimy achUe une paire d'oiei dà1t que

.graiýd'pèim qu'a tenu al haut son bout vous avez un pet1it sur vot' bureau, Moé

dams la volaillerbe choisie, on a enSre Je me charge de la nourriture, et Vingent

Plus de dédaln et de rouge au front en me donne le papier des dlrwetlons. Deux

"ý=t de@ Miagnières, de crapauds à plu- semlaineu après, ou a rffl nos oiseaux et

Mm qui mangent du fumiler pourri, pou- odmine Na étaient eh trIme, ç'a oouv% daUO

je temps d'éternuer. Maïs on n'a rkh&P-nent des noleettee sèques, et se jouquent e
-sur le idoe dea -výea comme dea tramps pé rden qu'un, ctul-là, l'enfant tiTTiblee!

ýM1 =ît pas de chez soué. V'lt%, M'eleu, "Au momient que Johnny et moïé on

v'là ouequ'en est laivobdýUe dam le rang faisait 'de notre mieux Pour nu'y nous

du Bord de 1ý,E&u... À la nôtre!... nous comprennent comîme Il faut à la

4il" vý1&4.y lm que not, ]Doogsolg v-We pour les bouleMm et quen n'ava«

Jdhuzy Lavette qeçoit, tout d'un couVý la pluis, pour ben dýTe, qupà tImbrer la aleg'tl

visite d'un logent «y vendait des din- tre- "Hol hol 5CIétait Lèque Robinsca

dTet- qul arrivait, un cousin de Johnny, un Wkemtr», des Y-rate paons, m'aleu

tu, ecdorés vE, unne prestance du yAble! Pu mai sur i,&«e maie agité sans bos
-a Pm t'entreprendre sens, quý8 M ÜMSIe qui est riche fortUl

-M&M Jobnny osé
n6e en EkKmse a &6 oblIgée de le ohiPP«avec, par rapporte que c'est 'dur dýélève.

Oa tourne plusieurs p««, parce qu'il ffl en haut, près de Briennedenue, 010,

Yendàft ça m Uvre d'âbord, omm los qu'a y euwoye un peu d'argent tous

PMML«m, et qu1ýn «S"lt les marohan- =ois. à cocidition qu'y se rappS

-è& Dom qwon rne st chez aux plu» proche que la mer die ce
dises Ver api tou

homme; peut
qu'on &Mw -d'"a da ýI«, ben«, benee, t4-cfte. C'est pu un V41S&U-t-

Ownpe si clavaft du tafte à la own. 30 rendre service du matin su soir, s'entûnd

dans une miam d'algalm, , craint r1091
VOM 1101 M 46jà. Y en sivit du sortes

mats vu plus 'de relW;km -Qu'un .01gon..
»our tous I" sgr4mente, un pou êber par église, ai -. Iteqme-, rDMI
4»mple. Johnny Layeue MaIt Smme en

ftffltàm 1 d«&lxt Y en àwalt -deux mqd& ff--ýQuoim que Wou

We »rtffl quI Je vmoimlmt au Wnt OnOrirmuxll qu'y dit,

qul àmft les yeux plekas d'mm. Ce La- On y e»làwue. i* vu paru à el

votwIa, vimie am$, ça AU dans les gma- me an historique. E me fouve un

le
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1)OIng dans -le ventre, un autre sur le la oaierée Guldoune a compris de quoIssie

jo,]lnny« ça IRcc&l.mlt.et il nous qu'on Jasait. Jia v'là qu'y prend le che-

'que c'est 1-ul qui va l'élever, not' oie, mjn, pis, hourma donc! -C'était ni le trot,

la 'MagnIère de Brendenne, qu'y connatt ni le lambre, nl la galoppe, c'était comme

& la 'Perfection, que oa été un peu son des &teps ide poney boqueur fa ' isant un

'n'OOUPation pair là. Et pie, ma foi! Il a quiers kl'aSPý'nt à chaque -boquage.

1%rlié comme un savant eur les volaj,.lles, est poseédëe! que' je crie.

-- Oui, hein? que'dit Lèque; eh bien, je

vas la déposséder, moé
Il part idans le famil Ousqu'Il avait =10

son grèyement de Brendenne et y r'sout

wvS tout Je batftl«U, COMMe $Ili Rouait

en guerre. l'le, Il pait et rejoint Guldoune

qu'étaIt rendue près de ous le noWre Brin-

daMOUT. JJ8 nDt8t-' Veut savoir de quoisse

qu'id Y a, Mals Pas de ci ml de ga - Mlon
Jëque se me à YkaIllerr -dame l'air Sm

lacet, 0amnie Il dit, et v'lan, comme GUI-

dounie s1tournait Pour le W,4,er, Il la gRffe

au cou et la ramène comma Un cheval

qui aurait désexté. J'y ai mis un licou et

Je Ieel-,amené lehez nfouS OuSqUe. J'Y ai don-

nt son biscuit.

Vbus pourvez la manger sans dédatu

parce que le 610tème de Uque elkalit la

propreté avant toute. Et si elîle a gIngué

ponneuses, les tatteuses, les CI, les ce. 
cleet

11"ýÇ0U8 'Vlit 
en c'ewt rien que parce que

;J4 J 1 leins de condlance et on y con- d'une Mice qua a RO tomp«ament latelchant,

lin, a eune oM qui se met à gattaelm à et que de nous voIr IYWW d"011le û0mme

le suivre partout, à MiTa toutes sor. ça, ça y Mvaft lait «xnpren-dre quèque

drÔletée et Ide Êparages. Piodr tout ohooo. Et J'a 'pall",e Guldoune SIMaIt en

'V'la Lèque qui y donne un nom, sauvée plutÔt Par amtqum qu'autrementI

ue, et que -la ûnaude's comptenait je me dauve, mo&t-«Uoal,

à
liq 0n n'a ju=lfi ou quoiffle avant, la bre=&nte. Bon am4t't!"

'YdSmait, à manger. On y demanda«

noA plus qM mppo-rte qus devenmit

te et corporante toute beautê.

.ce que je sais, U%« qu'a tout MO-

y OUMMait lie ibec, il tr&IWËdt de-

il qu'elle auTait eu mal au

"'Otrèii 014tait vue mie oie, c"&

ocý1=0 une Snguille. court, -roule,

1 Ple & ge mettalt lg«que

e bomme un coq. on Vouvait rlen

un ffl"», et M gy«éme

t'y lagAmr.

'h Yu trouver.jobuny lýgl»ttet j'y

vromeme r *nvm roue,%

et » wu awayow

"tobiobon- oe qui en «t Bon, ffla

PbÀ(4 =tais th Yom le r*bmtle-

WOU« fvoudffl; On dlr&lt 'Qm
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. . . . . . . de cette nature. A ce brave Tarascon du

Rang du Boird de l'Eau, qui n'est wS

J'al mangé Vole avec ban appétit; et riche, J'ai -envoYý6 une Pièce d'or de quel-

d'autaut mieux que J'ai su qu'elle ne s'ap- que valeur, colorant, à mon tour, mon ca-

pelait pas Guidoune -et que Bolduc l'avait deau: C'est, lui ai-je ý&or1t, la px%--mièrýe

achetée au Grand Brùlé. Le cher homme, fmp pé-e à la Monnaie d'Ottawa."

en tenant àa pmmesse, n'avait Pu résister Grâce à ce -petit iÙemsdàëe, IMdule ne

à sa douce manie de dramatiser Févéne- verra pas -uin paiement dans cette paT,celle

ment. Et toute son histoire était -de ilm- d'or; peut-être, aussi, retardera-t-il de

provisatlon. Il était reparti doublement queJquýes Jours à la ýpoirter au " Repos des

heureux- de ni'avoir, fait plaisir et -d'a- Voyageurs ", où, avec au sans licence, en

voir évité la banalité urdinalre des dans -end au -eerre et au pot.

HIVER

La glace endort ses reflets;
La dme des arbres chaldves
Se fleurit de lueuTe Mauvos

Et les fùts sont violets:

Eau d'améthyste, air d'opale...
Le soir tombe encor un peu,
Et le brouillard devient bleu
Quand la lune est d'un vert pâle. Ajý

Puis la dame aux iblancs pjitins,
conime un goêland qui passe,
Se penche à travers l'espace,
Et ne perd dame les lointain B.

TA vent glisse sur la glace,
Jetant sa neige au mïroir
Que le fauve adieu du soir
Réveille -d-e plèm en 01aee.

C'est comme un, printemps d'hIver

Lac d'acler, couchant de cuivre, A
Et. les bois poudrée de givre
$but des dentelles de fer.

lm brumes qul vont descendre
Walionfent vers l'horizon;
Le fflieil semble un tt*on
Qui luit encore sono la cendre.

M





lie charme féminin

L'Art de Plaire
'EST une terrible chose que de vou- ne retrouve point leurs pareil@. lis. sont le

loir parler du charme, et sinon le personnages de la comédie, humalne; les

définir, 'du moins l'expliquer un peu autres *n'existent que par masses et n'en

clairement; il n'est pas de qualité plus mys- sont que les figurants: on* peut les échaIl-

.térieuee et plus rare. Et cependant, si 1 'on ger tant Ils se ressemblent; on les retrouve

en croyait l'indulgence usuelle de la conver- partout. Ils ont de vie juste ce qu'X en

sation et de laisser-aller qui fait qu'on pro- faut pour, ne pousser, de journée 'en journée,

dlgue les mots qiVon devrait réserver, le jusqu'à- un. Age un peu avancé. Ce sont

ýhaxme serait assez communément répandu. des pauvres. ou des, égoistes et les égoistes

Car Justement parce qu'il =est pas consta- ne nous charmeront jamais:- Ils vivent par-

table et ýmesurable comme la beauté, on pimonieusement; il serait absurde 'de les

peut l'attribuer à son gré à beaucoup de aimer puisqu'il se suffisent; Us ne se soù-

femmes, et blusieurs ne se font pas faute cient pas de , nous, noua les Ignorons.

de se l'arroger elles-mêmes. Mes Wavouent: obaxme dépend de 11anâmatlon des être$*

je ne puis. pas belle. Malsee n'est pas là de appartient à. ceux qui ont de la vie de rw

la modestie, ce n!est qu'une, eabrIole de leur ýe, et qui, aIorsý en &pensent pour nous

vanité, car, eiles se rattrapent aussitôt en et nous en donnent, Il se reconnatt à ne

disant. 'Mais j'ai du chàrjme.ý Quelle erreur sorte de prodigalité perpétuèlIe, de for&

de, croire que le ýcharme s'obtient si com- sans cesse poussée audehors, à quelque chO,

modément et'que elest une de ces misérables se de centrifuge pour ainsi dire. Oeux QUI

.qualités de compenmtiop, de eonwlatiCI4 en ont nous aldent et nous entratn t

qu'on en sùr deposséder du moment qu'on vivre, et rien que. pour afyoir passé avec eUs.,

n7en po&@We p» «autre 1 COest à peu près quelques minutes, nous trouvons tout piw

comme si on disait. Qui. ne peut pas le 'facile et plus agréable. U charme SmPOt'

moins peut le plus. Je n'ai pat d'or, c'est te donc plutôt la gaieté que IW trittffl s 011

donc signe que ;Vai des dlamants; pas de du moins faut-fl que cette trist~ re0o

couronne, c'est que J'ai une auréole. amez légère pour Wempêcher poinitL, cebez

Le eharme, en effet'plus que la beauté lui 'qui en est atteint la curiosité et la #y%'

même, vest le pouvoir le plus divin dont pathle. Ceux qui ont du charme sont

ýn être humain puisse être Investl, c'eut le qui vivent plus que les autre« et qul POW

po uvolr de modifift le monde autour de sol, sent moins à eux4némeii4 qui viennent se

d7être obéi *ans môme amolr besoin de don; devant de nous et nous font 8=1ai, le

ner " ordres, &est au vrai sens du mot, me est le rayonnement de ftnigibillté.

un Pouvoir magique, Il est souverain parce

uWil est InexPlImble. EWUYMB OePeulUnt
réfl"ir. les étres doués de &an]* S

sont ceux qui exiîtent plus sincèremmt 47ent.DOUMUOI c'est une qualité féwù1IO1é,'ý

plus réellement, plus 'perw=eUMOnt. mai@', #Wpft do t«mam en font POR-

les au ce wont lm eus expresuft an »unes, iee%

Suls peuvent être vraiment -abjéjý pnS qu'. dont S fétonne qu'elles ne produisent

Es q= uniques, vmtomt dMir6m au rqp«- plus dWW et que tout leur figmMt

té& pchque, loMnIM ne sont plus et IDOT4; e«t Qu'011M feefflt M nu%"
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attentives à ce qu'on leur dit, mais qu'au pour ainsi dire montrer son or, mals encore

fond elles ne se soucient que d'el1effýmémes; faut-il en avoir, Bien des êtres ne PeUWnt
Yollà. pourquoi elles ont si peu d'influence; pas nous avouer leur Indigence. c'est pour-

nous ne nous Intéressons pas à un être qui quoi Ils posent: Ils mettent de l'affectation

De s'intéresse 'qtiýâ soi. iDt elles posent; or eur du v1de. La 81-m'Plk4té, qui parart d'une

ce qu'on appelle la pose est bien ee qui em- pratique si facile, est en 'vérité, un grand
Pêche le mieux aucune espèce de charme. luxe que très peu peuvent se donner; c'est
Ûne fQùl-e qui Pose r*rýa tout son pouvoir; en somme la franchise et la nudité d'une bel-

elle S'enferme dans une attitude, 'elle slu- le Ame; que de.gens sont foreâg de cacher.

terdit de bouger, elle se défend toute ex- la leUT!
Pression de visage iiii peu franche et peu
"Ive. car cela 'dérangerait le petit sourire
qu'elle a accroché sur ses lèvres avant de
eortir; mais cela la rendrait vivante; elle
Xlýau-rait plus l'air 0'une photographie am- Le charme eut 11expanélon d'une nature

4lante, elle bougerait, élie.rirait, eEe va, noble et il se tritduft: rum geulemeut Par des

Pieralt, elle S!attaehprait de nouveau à ce actions et des parole%, imleli" toute, l'allu-

qui l'entoure, elle ne. serait plus un, fleu, re, par ces ehOý" lb" iêmblffl Qui tien-

cOuPée mais bien une fleur avec ses racines. Dent 'de lý'Ame autant que le -cklps, ýét 'qui
ý4 charme d'une fnnme, précisément, clest sont les exprew«O muettes d'à cgîa&ýre'

présider et ses signes myerIeux: le're, ard, la VOLT-
S'adapter vans cesse et de 'A ce &

qui lenvironne, grAce îL son 1 tultion. Si le sourire. La l&Idenrý Wçet 'donc pa»

8 nous promenons avc-c elle, un jour d'au- empêchement au charme,. qg:: pet tripm-

une, elle nous rend ý mieux sensible, par her d'elle et. 38 d11sý î

'laCOt dont el le la ý ressent e1ie-ýmàMe, toMý danger que 91 elle UfrOc .ý»t Pl
nous réa- 

me qui 
Mtgéeý 

si eue lut enlève

la langoureuse saison; $1 elle ' en est a , , 'A

1ýoDtre un matin d1ûý,vrjl, gile alerte, en, conflance, et la bardIffle

te femme est perd0e Ogns rOÈ'O=,ýo4.4e, elle nOUS apparaft comme l'allégorie un 4tr .e gêné ne nOU0. dmeÉem.
r'eeo4e du Ptinteffl. Celle qui pose -Wa qu-

attitude; aussi 1, s'écarte 41É blie volr du charme Il 'faut W llvmt' OR lia
que eeît. tSe Il faut nous donner le,

parce qu'elle en impose et
seulement parce qu'L la on est libS. cela: il t'dut qit.lane

-lie le=tLiq. »t Pour

éèt =e pauyret,« 1 le naturel ea une femme ne »Oit , ni trop timMe ni tM rani-'

heu reum Bani- douté, la tIMW-t4 Peut

de Sang llul le corps ne peut pu a- mais à la corgwon dé re
,traee et ram ne pmn vu avoir Aes eàm

Ufemme ýui a du nature, se gère, tranfiparente et de lais"r votr'le èa,ý

el le perpétuellment; elle se retrempe rwere qu-eile oèmwe couvrir; .nnus ýM

'Cessé dans ieà sentiments de ceux qui Mut la timMté réellé qui 4tpu»<ë caehlb

ent lue nousest chérîe 'Que ce qu'elle revêt - c'eSt toute IR dld«elaS qu1ý
pam . eËt &W ý lue

lké la »mtoné ffl séparée et lobUaü% Il y a dune voilette à tm.vol>ý

au Contraire, 'teigne, pr6ewm et pro. mes UW (je dmgrtn Ou Ae ý OMPý ctU Oce-
ne

men ne nous enchanté Plu$ a" une We atw,. un étré aW 'Il Mt Der" ourles ft1w".
que de moir ou ëmobow pamn» sa nolm né

"ga4r% qS de îatdr la n«1ýS de ou

et do ses oourireg e padoi,4 le #1 .àà tout

Qu'elle ait de p1air-Oý le«t-db uiërëo; élus
noua étlimm Même iùm

lot oepen&nt. per à0tii ravir et nom en-
1 thautor, Pm"» manqué aux Umm:

atme est donc fait de. mook*
1' , Que. civâr un peu de Joie, et

que rien ne mat si aw que nue r dg
Poe un pou audac&

liffet. c'Mt révéler M n*tuM,ý
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TRE F:Fti 1 LRTON -

*OM«,n eompfet.

We Ronjan cf we ceaide
pair jean oeroai

ge de noce? demanda Madeleine, une dl
CHAPITRE. 1

meilleures amies Èîê I'Ütlffréuse
-- Oh oui... nous allons voit ;,nous

RIRES ET PLEURS. '1 a. V.
nous arrêterons longtéhn>Eý-

Blanche et rýoêe, comme- une
soleil entrait triomphant par les fené- Greuze, Juliette MPPOIRli les, .lueurs mati-

f.Pem largement ouvertes. .1 -
et lumi- 'aleq 1 aux et suaves (lui linau

C'était un jour de printemps tiède cent 1,borizon -quand . le soleil va apparanxe-
Au printemps se

_surtout le ciel

V Le du jardin du Luxenlhourg
elaiit pudiques *r"*,,ro, aux

,,,_Ikçporwt une note chaMpétre, et lueurs du Jour-, dans les Jàlxllns les.,fleffl
de$ oiseaux ffl mélalt aux êcjatq de rires dcB se illent,,-et Ouvrent

jeulles filles réunies dans un élégant bon- endormies _rêve

corolles aux cris. des OffýOânx

Retenus mir le soj1nýnêt 'de les

Juliette de Létang montrait à ses amies le" ý - . lent e bon
blonds cheveux de lunette flotta

'-nerveilleo de son trouffleau. cle, légères autour de *(;à.,joues

Juliette et ses compagnes -babillaient au cnes ju, des pétales de. rbm&

41illen au petit salon favori de la Jean' Elle était ýétue de blaw, M tobë Üj' Peu
de ce frais bon- oir son cou. ýentouré

U!Xe; le eadre était digne ouverte laissait aperCev

ea&leoeentes. dun rang dé Pellies'
tendui de .9010, ý a"w

Les dorures des glaces et des r1eeO gr&_ Le boudolr aux murs - i , ýmipý des 1 
pur #tYle t;Put#

ressortaient sur le satin bleu ses meubles Claim Irtn 1 . 1 ;"_
était blen r ý petit .. j. réëpmr

élégant la Jolielè lie à la beauté 'blonde deDes fleurs rares débordaient de$ Jardin vir de c-ad
fiancée.

l" Pierres Précieuses scintillaient dans Les 'aspect d'une vo-
les écrins ouverts; les dentelles sétalaieUt naient à ce salon. 1 ouett, 0,

leuses, et dans toute cette lulnièrel effl Ilère abrtat des al lied.

Ilumfi la joie dm jeunes filles ne talait et aussi. 41n'elwm, rs, '11)abil.
es wegitalent,

lent touted.,à la Toutes C 0 jetmes se
ardir. Eflee parla 1 .1 . - l' sa lasser..

l nt, Oest owlaaie )Iamelw à son
ýfn'j1 dit tou, A coup.

la plupart des queStIO004 t he de ton maria

de ses futures de!n«oelleu d'tô0tdU, ainif sul'e su ou euvoir quitter ton

te de Utang ne ffltentalt de OmMre ge. ivarce quierfin, ta vas 1 nt fê3ýO,.
tuteýr quî est loin dtre charma

te faire go. bùU V«S. jours.
'a vas sans dou
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Une, 0"re mé]in,ýûliqué pa_,ýsa suy le, vi- Maurice de Rémois, ce, béauet grand gar-
sage d4'la" fiancée. çon 'de ýtVéntë ans, à la AiyýOQnomI6 bruneý

1 ýý t 011Ellerépi'quât dans un soupir: bonne et Intelligente, savait cOMquýrir toi-

_ýe me rappelle pas que ma pauvre mère tes les sympathies. Il était aimé de ses 0"-,
-chérie n'assistent pas à mon mariage! ... vriers qW11 traitait avee justice.

Mîffleleinie embrassa tendrement Juliette ýýa filuture, héritage paternel, était d'uné

-et s'effonýa Cý- ladistraire par un e réflexion Importance considérable.
joyeuse. Seul à s'occuper de cette grosse affalCi

Y'lle ajouta encore: Maurice n'avait pas émté longtemps à s'aPerý

--'_'VýErrAs-tU éçý 1. soi4r Maurice, ton fiancé?. cevoIr quýun second lui-même,

Ms Joui. tný "K intelligent, et actif lui IadBý-

Le 'visage de -luliétte reprit son expreS.- pensable»

-sion de douce gaieté. C'est alors qu'il ge souvint de Léo

Elle chérissait Maurlee de Rémis. pion, qu'il avait un peu négligé depuis qlwj-"

.Elle l'avait banalement rencontré- dans le ques années.
monde, mals leg deux jeunes gens s'étaient Russe par la nationalité mais Francais Pta',,
plu tout de suite, et Ils allaient s'épouser, le coeur. Kaplon pouvait, par Bon sýa'vOiel,
,sans avoir eu à surmonter de trop grands aMer puissamment Maurice de Rémois.

Après quelques duee-
démarches et quelq ',

Fiancés depuis une année, ces dou7,e mois pour 1
.parlers, Il accepta de devenir 1 a

-avaient paru longs à leur juvénile amour. de son ami.

Maurice de Réinols venait seulement faire Les deux jeunes gens habitaient le 0
-q n elques eëjoum à, Paris, il habitait une aýpartement dans la -villa construite dl
-grande ville du Nord où Il avait une -lm- les ordTes et le plan de Rémois.

Portante filature. Cette jolie et eonfortable habitation aýfi#,î,4"

iuileiýe allait quitter Paris sans regrets, été baptisée., villa des glareais.

puleque C'était pour suivre celui qu'elle ai- Elle était situé,- à quelques klloulètre..
malt. Lille dans le village de Lambersart

ce de Rémois avait pour sa fiancée Cette gracieuse propriété, -d'un stYle

-tu grand amour. Il aurait voulu toujours nRisguiaee, réjouissait la vue par sa

'-être aupiès d'elle et dès queý ses affaires lui en briques rouges et blanches, par les

lalisgaient un momeiit de répit, Juliette voyait des glaces sans tain des hautes

parattre ýlaurlee. et surtout par l'innombrable qua

Le jeune ingénieur-filateur pouvait être glaleula roses des parterres.

souvent à Parle grAce à Léo. Kaplon auquel, Deux beaux chiens lévriem que

,durant ses absences, Il confiait son impor- vait ramenés de son long séjour en Af

tante usine. couraient dans les jardins.

. Ces longues flançaIlles reidermaient des Le lêrrler d'Arabie, ce beau cblea' -

souveulre d'une tendresse si radieuse que couleur fauve et de haute taille peUtý: 1.
leur évocation aurait suffi pour embellir une bien s'aeclimater en Europe.

Vie. Maurice de Remale et Léo étaient:

L'amour pure et ardent à la fois dee heu. chasseurs passionnés: Ho avaient M

reux fiancés leur faisait supposer que la StS et Poly A poursuivre 10 lièvre

'Joie Enir la terre échappe 0, l'amertume des Alnst les jeunes gens nWSient Ul»

'lendemains... heureuse parce qu'elle était ActiVe.

Kaplon, jeune Russe,, usait son application Ils occuplaient leurs rares loisir 0. PU'

'à aitir me»I pour ne pas troubler le bonheur sports Ies plus variés: automobile, b

de son ami, malg -parfois Il maudissait 1'n- te, équltatjon, canotage, eurime, we

mour et les ninaureux devant et lourde ehar- cbaow. . .. ý j

Se. la rfppdnmbllité d'une usine dans le Maisý dès que Maurice eut coullu 4 -

SôM oft lolcool et le socialisme réguent lexistowe des deux amis se trouràÀ,

-trop, où les ouvriers ne sont pas toujoure Oëe.

'facileu à diriger. Après les deux heures de su"efllige'

20
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'delabLýur, le jeune Russe restait seul, et, au guë originale, d'un genre an-cien, Vous Plait-

de son coeur, avant de connaitre Ju- La mode est aux bagues; Je veux qae vos-

111üEtte, Kapion lui en voulait de lui voler chers petits doigts SOient brillants de gem-

Maurice. Ille

ý1Ri9 dc que Uo eut fait la connaissance Comme vous êtes bon! Veuillez, vous-,

la Jeunefiancée Il fut acquis. même, orner nia main.

XaPlon êtait plus jeune, que âkfaurice. Les demoiselle d'honneur admirèrent le.

Il représentait b.,,en le type russe; il é- bijou.

tait grand, mInce et blond. Juliette. et Maurice causaient tendrement

Ft9 YLux gris très doux, son beau f ront dans Ilaii-le dune fenêtre quand la femme-

intelligent faisaient oublier ses dents un peu de chambre de Juliette présfflta une 4éPé-,

1%al ý'9 pour le goùt français et son éner- ehe sur un plateau:

&'que mffiChoire carrée. -Voici, mademoiselle!-

Le Jeune homme était mis avec recherche, ---Oh! mon Dieu! qu'est-ce?

dUne Correction Irrêproehable, Il savait tOU7 -Vous palissez, c.onstata de Remols, quelle,

Jollre 9,Mroprier son vêtement aux circons- enfant vous faites!.

Mademoiselle de Létang lut:

b'" Sractèm froid il laissait peu devi-

BeS Impressions. 
"viens tout de suite. 'Ma mère mOrte,-,.

11l'OP absorbé par son travail Il ne songeaIt

an mariage.
fait de joies, se laissa bruequement tomber sur-

Il Be contentait encore Juliette

celllee que lui procuraient les exercices ulie-chaise, et elle 110 reprit un peu de cou-.

ýiO1Lý11ts en plein air. rage que pour dire.

L'Unl()Il future de Maur1ce devait amener -prenez connaissanoe. MaUT1,eý Ne fa*ts

"ý$Me1qUe% changements dans l'existence du il Pas (tue je parte,.en effet, tout de suite?

,jeu , - oram e. 
.dit Madeleine.

ne it -Cqllne-toi, ma chérie,

'ý1oetd'abord il ne devait pas habiter chez veux-tu, que J'aille eLvec toi.

ami, mais dans un des Pa-villons BituéO -Non, reste ici avec nos amiewet mqu.

Ilm Jardin& 
flau,ýé. Qnand Io général rentrera tu lul

continuerait cependant à preDrIXe ses expliquerus...

U chez les de Rémois. Juliette se laissa wettrL, ýnn. chapeau, ten-

dit son front à de Bémols, sourit tr'ýteOe*:

Jeunes filles ne cemlent de rire et à ses jeunes amie et disparut »SowPfflée

r'er, avec un peu d'envie, Peut-être, -de la soubrette-

>. grand événement! Maurice. se pré- Dans le fiacre, le traJet lui ge»N9 Lutet'

minable.
d'être attendu. rayon- --- Ui J.. Armande, cest RfrrEuXl-5ý ýo@tte

le surprise! s'écria Juliette eut cýe1a est4l or,-
pagvre cenzl

Pas eu patienter jusqu'à Ce soir, rivé? MfidRlÛe de ItocliereWl était ený bonne-

t g r santé ýavRnt-hier!
Jeune homme en attachan . u

-son. regard amoureux et raVl. -VOUS oubliez, made=IâOUe,. 4Ue:.-ý9eý
alors... <

iva, d1re ton tuteur, le KWére général, dame avait

visite intemypeMIve? Winquiéta Ma. peut-être, un lxie.

um eau& maliS. 
-vous devez avoir, ralo'n' &rr*a

&J, 1 Dieu 1 ce.ee*or 4ULýw AYanS

Verra bien 1 répondit Juliette
mouvement A'é devant une hau-,

4n: gracieux 
eules, NOUS

Pas 
twle rêtff-:oJ5»ý

Oe tro te illaiffl,
tendit avec une eortf "a lî* étageivet. ne:.,Iie 9oMýY

0". Mains au jeune homme. qui, I)ai@R Juliette grIMI

tt:ddliU et @ortit d'une de.»W Poebes Da un: peu qu!eu., sonffln. à la porte 46

vartement de am OMIiL,

M JUliette, MaVU9, MI Cette ba- £Ile fut 4;1troduite dans, un.:90049:e

si
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ques minutes après, Marie de Roohemull suis pauvre et je suis laidel... condamné
entra. . à repoussier les coeurs masculins de bonne

Les deux jeurffl fi7les se précipitèrent en volonté... Je connaîtrai ce malheur pour
sanglotant dans les bras l'une de l'autre. une femme à l'âme tendre: je ne serai ja-

Juliette Installa doucement l'orpheline dans mais aimée...
un fauteuil, elle s'assit auprès d'elle et prit Juliette Ici Interrompit son amie: elle Wa-
dans les siennes les mains de Marie. vait p«s cru devoir le faire plutôt parce

r-eur réciproque émotion les rendait &lien- qu'elle croyalt que Marie oubliait un peu
sa peine en la racontant, mais mademoiselle

Midetraolqelle de Itochereull ne pleurait de Rochereuil ne faisait que se déchIrer le
plus, mais elle tremblait un peu, et elle-a- coeur davanfage.
vait appuyé sa tête au dos8ler du fauteuil. -()h! l'ingrate! l'aftreuft ingrate! ... Et

Marie n'était pas jolie. moi! est-ce que je ne suis pas ton amie? Tu
Son teint jaune, ses yeux san8 flamme, ses ose a-vouer que tu es seule au monde!...

lèvreg pâles, 8ffl cheveux arrangés sans art, ... Je sais bien Que Je De puis pas grand'
son buste plat et sa taille assez épaisse, ne- chose, mais dans quelques jou" je serai
formaient pas un ensemble séduisant. mariée et libre... et, dès maintenant je puis

Néanmointi, la jeune fille n'était pas au- te dire.
tipathique. 'ýConsldèm mon futur foyer comme le

Un air de bonté et d'intelligence anlmalt tien, viens einstaller chez moi, tu es d&.
$ta figure. sormals ma soeur d'adoption...

Il n'était pas difficile de deviner que clé- A ces dernlero mots, Marie se précipita
tait une nerveuse: de grandes secousses* dans leg bras de Juliette, et éclata en san-
brusquffl provoquées par le û1bagrin agitaient glots reconnaissant&
maintenant tout son corps et le tremblement Mademoiselle de Iktanig rendit qw bal-
de ses mains était devenu benueoup plus fort. sers à l'orpheline et tendrement, la -tète de

Elle dit, les yeux secs: Marie appuyée sur sa poitrine,
-Veux-tu la voir?... Elle est et belleL -- Tu me revolt& quitud tu die que tu es

la mal-adie n'a pas altéré son visage... Elle laide! ... Tu oublies donc que l'exprýýOe»
est morte subitement d'une rupture au c»eur. ee la base de la beauté? et qu'une figure De

Juliette se leva. paraîtra jamais ]aide, SI elle exprime soit
... Madame de Roehereuil avait l'air de l'esprit, Pott la bonté...

dormir. -Tu veux me consoler! Il y a longteffe,
Allongée dans un grand lit, elle semblait que je suis fixée sur ma figure.

heureuse. -Jea n'emaieral paa de te convalnS*.
Les deux Jeunes filles s'ngfnoulllërent en lalgseral ee soin A la vie qui-j'en Bute ser-

pleurant au ébeyet de la mort-, S'en chargerR.-Tu seras almée, Marie, parôe
Après une ardente prière, Jullette entrai- que tu mérites de l'être...

na Marie dans le galon, et, lâ, assises toutes -Lelmons cela, ma chérie, lnterromof
dnx sur un canapé, amicalement enlaeéffl, l'orpheline.
'el-Ifs causèrent. ... Si tu savais comme ton aniltié

Au milieu de ses sanglots mademoiselle de console, comme elle West -précieuse 1.
Poehtrteull Pt de triste@ Cofflence«. mens que J'al en toi le rare tW$C::.ýtl

Elle se trouvait seule, Onne un parent, mè- d'une véritabje amiel
me élotgmé ... ... Je croyais avoir tout perdu en P.MdO*

Depuis son veuvage, sa mère vivait 1sôlài?ý nia mère; noul puisque Je te retrouve.
ayant négligé. toutes ffl relations. don, chère, chére Juliette, je te croyais trüP

Dans ce jour d'horrIble épreuve la Jeune heureuee pour comprendre mon chagrin,
fille se trouvait @ans un awl, sans un afflt. essuyer mes larmSl....

Elle ajouft emore -- je te pardonne puisque tu wQftw%
-- je suis presque pauvre, ma chérie. Pau- pliqua ma&m*Wlle- de Iktang Rv«

vrel... quelle lndrinltél à notre Offlue en- larbeete.
pide où tout sincline devant lArgent... 3e De' nouveau. mademoiselle de R~ ee
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elata en "anglots: surtout, il aimait pexactitude et sa pupille

011! maman! elle était si bonne! si telldrel ne semblait pas connaître l'heure militaire.

J'oUrIquoi Dieu me l'a-t-il prise? oh! comme -Emfll ! nous voilà! nous mourons de

*-IaJmjais, ma mère! elle était tout pour fa lin. A table!

imoil . . Assis côte à cÔte, les fiancés ne paraissaient

Juliette se laiým tomber aux genoux de pas avoir grand appétit Ils s'oubliaient

»Gil ainie: 
a tout instant, à parler à mi-voix...

pleur, beaucoup ... ta douleur Discrètement d'ailleurs, on semblait les

ýýÛTa «Valsée par tes larmes ... mais Il faut oublier.

croire 'Pu moi, Je te sWs dévouée de toute lie repas terminé, Maurlee et Juliette se

"" âme - - - Je te le répète tu n'es pas seule, trouvèrent encore plus Isolés dans le grand

J' suis tu- véritable amie... je vais avoir un salon clair.,

foyeT: il est à toi... 
Ils étaient tous deux auprès d!une petite

-Tu es trop générenoe? je ne veuX pas table mur laquelle étaient leurs tafflee de

'neeePtcT... nia Juliette, tu n'es pas fAule!... caflé fumant.

c ýeauriCe?... mon second moi-même? Son Mademoiselle de Létang dit avec sourire:

"18entement ne permet pas un doute! ... -j'ai une grande âùelsion à vous annon-

Les deux jeunes filles accablées d'émo- eer, Mourice.

tO" restèrent leune contre l'autre; pula vint -Dites t

'causerie Ifiite et très douee. 116sitante-... parce que... Obscurément.

ne s'étaient pas apercues que la elle sentait son fiane qn'elle

était venue, quand on frappa à la por- allait lui soumettre, Juliette dmanda:

te. 
-Approchez donc votre chaise de la mien-

'oelt Armande -
ne?

e»Aeuloiselle Juliette, il est près de huit -Que de préliminairest... Vous M'effray-

on doit être inquiet à la maison,; Il ez 1
tktkirait partir. 

-Ur que 'Vous vous fa-,
ý,est que J'al Pt,

chiez. je suis trop spontanée,

-ý0U1, oui, je viens!... 
. ý MOI, vol

L'Ilrpheline se leva: 
J'oublie toujours de tourner nia langue avant

douleur imend égoisteL.. je te re- de parlen Et vous... 11011?

Allors, 
dite$?

Il faut t'en' aller, Ins chérie. 'nfant 1 ... ...

-PrOmetsmot de te coucher et dlewa"r bWný Marie de Rochéreull: iw trou-

Ve seule et PRUVTe; Sa mëre avait Wagm

i, elme*t 
avec elle.

Vais t'obéir consentit Mûrie, eautant grosses, rente$ qu talitié «

1QUe le vais avoir besoin de rws for- ogert chez mou% Vboe

gîý n'111 Pas lé lolgir d'être malade... ilorphéline, je lui ai offert &être ma "Ur

ý4w ý0h1 par exemple, Interrompit Vl"Ment atnêé.

lettL ýA1I 1 glémin Mau'rk-e sans eDthOuglamÉce-
Je ne veux pas que tu toccupe" des

wkee démftlýche& 010M, moi qui vaîe elle a accepté?

tout diriger tout... 
-- Oui, »gLce Que cela VOUS contrarle,

W&CCepte Pas, tue« prfflue à IR vdlle be«,UeO'UP?

ton Mariage, pénoe il toi. Je ne wmx -Pas préc4géMêDt... PUIOQue "US "rg>

ÇhOse c'est que tu reviennee dM«ln sez heureuse & cette dëcftdoB.

made,,,019@lle de Iktang ew&Y& de COMI

sur moi, je merai là à ton r& Inuniquer à 0on fiane Un peu de lémotion

'U'àlntenant au Tevoir. il fitu Que qui s'était eMParéé idéliè iùtim de Marie..

1 coeur Dans am enthousiaste amitié, elle ne se

Illittte... mats, ma dhýedffi moi 
11ÉMour rendait @MI

toi. 
renm Pas Compte be

"de EbRieureux baisers, Juliette quit., RëMOI0 attentif.
-eôkl ce que Je pensais, dit encore JU IWtý

te 6
yunique visité que J'ai faite AUX

tuteur: de 1111e de lâtang tout le C-Ompagnie du général, Ywa, sobé 1 9ý_

WIMPatientait. J'e g&wml se futait en
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renseignée sur les dispositions de votre char- me route faite avec elle, une fois, Il y avait
mante demeure. longtemps...

Eh bien, puisque I" Kaplon ne va plus Un sentlukent triste et doux la p4nétralt.
habiter chez nous, son logement qui com- Elle,était heureuse de fuir Paris, d'échap-
prend... si nies souvenirs sont exacts... pier aux préoccupations journalières: un be-
une clmmabre, un bureau et un cabinet de soin de se rassalsir lui venait.
toilette, pourra convenir à Marie... si ton- Elle leva les yeux.
tefoiS vous voulez. finit-eIle dans une moue Des rochers gris, une végétation Iueulte
gracieuse. fuyait devant le train.

-Ah! charmeuse! vous savez bien que je Une trigtes8e sourde l'envahit.
ne puis rien vous refuser!... Ses yeux se ferinèrent.

Le grand Jou-T éclairait les meurtrissures
Avec un dévouement admirable, Mlle de de ses paupières, sa pAleur. Son vi@ageCa-ý

ýIktang épargna it son amie la tristesse 'de resâ6 par les% quelques .bouc3es de ses eh,--
nombreuses démarches. veux, que le vent soulevait, faisait songer

Comme l'enterrement de sa mère était trop à une apparition douleureuse.
récent, mademoiselle de Rochereuil n'assista "Juliette aime son mari!... je serai une
pas au mariage de Juliette... gên«" s* ditýelle, tout à coup, comme Illu-

D'ailleurs les marlés... après la cýérécmo- minée par une vérité Intérieure.
nie... devaient partir pour Venise. Puis, elle repoussa cette Idée

La veille de leur union les fiancés aecom- P«t--oe que Juliette ne lui témoignait paâ
pagnêrent Marie à la gare du Nord. une amitié exaltée? "C'fflt ma seule Joie,

Maurice de Rémois avait annoncé à TAo d'ailleurs!"
l'arrivée de l'orpheline. A la pensée qu'elle était laide, qu'elle vieil-

AU moment du départ Ife deux Jeunes filles lirait 8effle, toujours l sans fiancé, sans mart
»'embrassèrent tendremenIt Marie i3ýhfor- sans enfants; Un regret lui vint.
ma: Cestque nifilgré la résignation, elle avait:

-Nous nous êcrirons? tu seras si bonne de un coeur de femme - très tendre... trèg
songer un peu à moi au milieu de ton bon- faible....
heur. Elle voulut croire, tout à coup, que le train

PUIS: l'emporterait sans WarrèteT jamais et
-- Canua«t est monsieur Léo Kaplon? s'in- c'était fini de souffrir, de vivm

forma Marie, non pas sans Inquiétude. -Elle allait vers l'inconnu et de nouVeaTVý',
-Poltronne! sourit Juliette, as-tu déjà elle s'accusa

peur de te trouver quasi seule avele un beau -Je suis folle! Je n'aurais paf dû ame9mýý'
jeune homme? ter cette hospitalité! Qu'est-ce que je

-Ne plaisante P&S!... Commeut est-il? être dans Cette maison? unesorte de Paren",

-4Lêéo Kaplon! C'est la surprise! tu ver- te pauvxel
ras 1 ... Après- leo longues heures de trajet Mlle,

Mademoiselle de Rochemnil n'eut pas le de 1tochèreuil fut heureuse- de trouver AXO,ýk"ý1
tempe de répondre, le train allait partir, el- mande, la femme de chambre de Juliette#
le ne précipita dans un wagon,, un employé qui IlattenKlàlt à la gare:
ferma la portlèn, et l'orpheline fut emportée -Voua Ici, Àrmande?
vers sa destinée nouvelle... -Mlle Juliette m'a fait partir

voue pour tout préparer et pour que
CHAPITRE il vous trouviez moins settle dans Cette

son inconnue.
SOLITUDE. -- Conmw elle est bonne Juliette 1 dit

rie, trôe émueen se repro*ant ÔéJà If*,
TA train courait, rapide. MaTle regardait pensées amères qu'elle avait euùe penaçe

Passer Comme à travers un kalékloscole les le voyage.
pamges si ffl semblables. -- &le vGuqýaIMe tant, mademoiselle.

Elle-se souvenait -de sa mère, de Cette mè- I& SuP6 de R"018 -attendait à 3A sorto4
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Le Éonian d'une Laide

UE ques- Eý lie eut le froid à l'âme que connaissent
E n route, mademoiselle de Rochere sentent dé-

1.ýionna la, femme de eIiambr,1ý- es êtres sensibles quand 1 9. se

-Comment est_ýce les Glaieuls?
Maurice sans courage, son OhýPeaU encore sur . la

-Mais... très bien. MOnýicur, . son- tête, les bras ballants, elle s'assit au milieu
-a dirigé lui-même, d'après son 900t Per

le meilleur tapissier de Lille. de la chanibre en face sa malle ouverte.

.. Tout a été remis à neuf. Elle pensa A, sa mère et se sentit, tout à

...V , otre appartement, qui était celui de coup si abandonné (lue de grosses larmes

Kaplon, avait de tout temps été dofflti- coulèrent sur ses Joues-

lJe tr , Illit, une caresse se posait mir

-né aux a-mis de passage, en visite. 
es ffl

..,-Vous, vous allez être pour longtemps sa main...

'des nîýtreý voilà la différence. aétait poly, le beau Iëvriee P-11 pelage de

ý1_'<,ý. ý: 1 -1 - le -

e -t-il l'air aimable? soie fauve (1111 lui léchait 1 8 doige, en rie

Monsf, Uo icapion a -très froid. gardant la jeune, fille ee s es Yeux Intelligents.

-Hum.! hum! il est très poil, lent dit-elle, en le fat-
il -- Oh mon bon eh
jýj,9rIe nt, questionna plus et retomba dans

za rêverie triste. 
tant.

1 d je en porcelaine de Sa-

Il était nuit quaý,d elle pénétra dans la Sa mignonne pen u

Xe -sonna.
-c.)ýlaisoii de jullett'e. émé e

. Il i, , Ilalt,ýL sýs bleds.
Id" trois pic-ees consacrées à madefflisel- Marle fut ramonée eI M

leva, tandis que poly seý.coçC
de Rochereuil étaient exquIses de fraf à sa

ýjadjemois,-I1e de Roëliereul, Pl*

Elle examina mi figuré qui,

chambre en bois blanc et 'en cretonne toilette-_
. 1 ý 1 1 1ý êtres nerveux ealté-

fleurs; le pett où règnait bile boudoir 
c'el" d'

'Ue ïsort-e de grece fantaisiste relirésentée par rait fp Cilelnent.

1 
lent goniff , el rougi ses Yeux,

Uleublement un peu bizarre, et le cabinet lar .mes a, .a é ses traits

salent 1,6_ la fatigue du
trèts confortable, compo tt n,12,it la jeune

CCýn lisant, ,éO_È1,P1ýnXý,1ýroIt domaine. fille. 'là' salle
de la jeune S le gAlon qui -donnait Su.'t

IA chambre à coucher était gaie aTec 19011 tille dan

,,,,grand balcon qui donn ýs ý partérr à manger.
ait sur IL es. .eva à l'entrée Ide 'le

tenait haut levée, une grande
d'a lbât re. 1 Rochereuil. -blon

Suivie (je Mar, , elle lu VBc une baxlie
etalt trés grand, a

> ce Joli nid.
;k ýýlt admirer la grAce-de 

litali qw lu, don4 rair

-ý-90rement ,te pouvez qWètre heu- de, taillée en év eý

Ici, =,demoiselle, dan 1 a un pétif logis 1114)offft_ýnt- et 1 PRO.
11, se préëëntýrent l'im' àI'aùùýl

ti aie A iliàn*r.

rie, de bout pèrent aussi .tý).t dans IR 90

il ua rsem 
àri, et Preddue. j1jendeux

-fn.t
tî dé deuil Leu T repRe

_ant: une glace, mais mffl habi . :. dû valèt. es
en

tAche sur ces mun roses...
0 

l'à fatigue 
dU,

:Wa"11--0111 mademoiselle! voilà Que V lis allez Pr&té, 1 eu

... On vous , aluié lel 1 etjrer chez elle.
t Twfýie,

Z ý-7je gala? Armande, voue pouV« me
'Quand là jeune fille fu j

bâe - : . e-

la 

evant 

la 

e_ 
.

Il ; 
Il

-Avez-vous besoin de mes qffl 
d

à demi allon

merci.

dlne à sept. heures. 
un lelgar aIlVn1,ýl

i. Ya. 
lee volutes de la' fïln>w.

WJe muer oeule?
eý,ý D9--ýàs le4 ýcàs bile

ýft l'ingénieur, sôr4léa -il ý ',

RVez l'air eiTrayée?... 
ýuelle fi êue lânoce

ur 1-110 
elliblÉé,

il ntý pýO jolie. ( M .ý. e

X. 140... puis, baý1 voef eýez 
se

a doà fait faire SR févni
ois le WA

elle dé nochereul, 0 iffl.

serré. au milieu de M PIMW. élal- > peine de Me
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dans le pavillon, là-bas, au diable, pour eé- mort de sa femme lui avait causé un tel
der la place à cette future vieille fille... chagrin qu'il était à demi abrfti de désespoir.
... Evidemment c'est une future vieille fil- Il avait deux enfants très jeunes, l'un ma-

le. .. elle a une tète à dévouement, 'elle sol- lade. Ces pauvres petite étaient presque
guera les marmots de Maurice.. . a;bandonnés par leur père.

Après ses fatigantes journées d'usine, Léo Après avoir marché assez longtemps, la
ahnait rêver avant d'aller dormir... jeune fille reconnut la ràalson dépeinte.

Sous son aspect si froid Il caehait une Elle poussa la porte, non fermée, d'un.
&me flexible, une imagination exubérante. modeste 1-ez-de-,Ollausstýe et se trouva dans,

Ik jeune Russe était trop chevaleresque un corridor.
pour ne pas porter haut (ýane son coeur le Le sol en terre battue, les mu" salis, le
respect de la femme. plafond à grosses poutres mal équarries,

Aucune Àgxpres8lon malsonnante ou Ironique donnaient une Impresvion triste et froide-
ne lui était venue, ne lui viendrait & l'esprit Une voix enfantine, venue d7une des cham-
envers mademoiselle de ]RocbeTeUil. bres qui donnaJent sur le corridor, s'éleva'-

Il conclut en hochant la tête: -Qui demundez-vous? Qui est là?
-Quelle Idée singulière a eue Maurice de La jeune fille entra dam une cmis1w.

se marier... Nous étions si bien tous les Le sol était jonché de sable fin.
deux! ai tranquilles! ... Admettons qu'il se Les ustensfis de cuisine étincelaient en-
soit marié ... Mals amener tel une amie de core de propreté, comme les choses longten4O.
sa femme! ... Etrange idéel tenues avec soin. Niais la pièce, dépourVuýwe

de meubles, criait la misère.
La vie aux Glaieuls fut monotone pour Dans une alcôve profonde, un enfant était

Marie. couché; il avait l'ait ýrès malade, Dm Pau-
Les domestlqués, supposant que c'était une pières étaient baissées sur ses joues pftlem

Parente pauvre traitée avec ménagements, -Es-tu seul?
niais qui De tarderait pas à emuyer les re- -- OUI, répondIt-11, d'une voix faible, et,
buffades des patrons, étalent à peine poile J'ai peur du grand chien roux (lui est veillr,
pour elle. Il y a longtemps, continua-t-il, comme oe par-

Léo Kaplon n'était là que durant les courts lant à lui-même... Il avait la gueule OuVer-
repas. F te, pleine de bave et avec ses Sles pattW,ý.

Afin d'adoucir son ennui, l'orpheline entre- Il faisait gigue qu'il Wétrangl&k... IneflOW:
prIt de ' longues promenades dans le pays. mon grýand frère a voulu retirer l'oee Ô&e lwa:. ,

Un« matin elle partit seule. gueule du chien, et la vilaine bétý a Mordu

Il fals8it 11» temps clair, Joli et lumineux mon fière. Est-ce q vous v Z 0
qui réjouissait. Pierre? demanda encore le Petit PAlOt

Comme Marie ouvrait la porte de la vil- Mademoiselle de Rochereuil ne.put réPO'
la des Glaienls, -Poly la salua par des aboie- dre- un affreux pressentiment lut édee&WeJt

ments et des saute de Joie. le coeur.
Marie demanda à Arm&nde qui passait- Les joues du malade se coloièrent.
-ffl-ce qu'on a retrouvé Stoc? yeux brillants, Il dit:
-Non, mademoiselle, monsieur Léo qui -Voilà mon frère, je viens de le Voir

tient beguSup à cette bête est très Inquiet eer dans la rue.
-Il reviendra, allezi... Si je ne suig pas -En effet, un jeune garCon de douze

là à l'heure du déjeuner, priez mongeur entr&
Kaplon de ne pas m'attendre. Il était Yètu'd'une chemise dé groM

A cette beure matinale mademoiselle dé et -d'un. pantalon usé mal soutenu aulr
RochereuIl était seule sur la Toute éclatan. clie% maili @a figure emuve pétillait
te de lumière ligence.

Elle ne xendait chez un ouvrier de l'usine Sans saluer, &un air étrange, Il annôw*-,,,
de 114MOI& -Je oui& très malade, la blemure.4110

La veille, Kaplon lut avait raconU qu'un faite le chien, au poignet Weet rouVérU"

ouvrier de Quelne venait d'être vffld; la Moi qui l'aimais tant, ce chlm, 00
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Le poman dune iÀaide

Stoiý, le chien du patron.. Je souffre ý6au_ -Nous reviendrons lie cherci -iér.

ue cho- Elle enveloppa l'enfant dans ses COUvertIl
-coup, madame, faites.-Woi donc quelq res, le prit dans s, s'bras, ferme à clef la
se, soignez-moi, vo us devez savoir.- - - ý0UrRg£'useu'&ut, se

odu ce porte de la maison et L
-Y a-t-il- lon gtemPS qu'il t'a 1 m dirigea vers les Glaïeulg.

-tbien? routeý nJ dans la villa.
-oh! mais oui, je By pensais plus... pergonne, Di sur la

ýDepuis que ma blessure s'est rouverte Je Elle porta l'enfant (Jans sa chambre , le
'Ourut lui chercher à

:rae sens tout drôle... Ayant vu Stoc reve- coucha dan-s son lit, c

Lir' hier, J'ai été à sa recherche ce matin. j'office un bal de bo,1111014 mêlé de vin vieux-

-Un domestique de mc-ýsleur Kaplon, 'n'avait Lenfant but avec délioes le rêSnfDrtàut

-dit qu'on croyait ce chien perau... je viens blreU»VRge.
tu vu dormir, ordonna Ma-

de retrouver Stoc mort dans le trou à fumier Malntenant
rie, en fermant les rideaux.

notre jardin....
devait Louis lui balsa la main-

Marle ne doutait plus: cet enfant -- Que vous êtes- gentille, madame!
-être enragé . -Dors. Me revleu&ât

__Oû sont les voisins les Plus

-il Dy a personne dane la maison à cette En effet, le Petit malade à demi-MOrt'S"m-

M. 
ilition se sentit eDg'Gutdi R"OetÔt par la

beureei, tout le monde est à, l'usine...
t mer- boisson fortifiante.

Doucement Marie iaPt)rÔch, a du PeU Marie quitta la chP-mbrý*-
du,

Il paraissait calme, il portait seulement

'au r sa physionomie 11nýe expremion, de ter- cet eàýement du chien enMe "histoire

de l'enfant mort, erent du bruit La edh-

Zéur Indicible: n, je ne te ferai pas: duite de Marie fut exaltée; 'là. Jëùnè mm

-Ecoute, mon mlgno Xué- devint populaire.
,de mal, laisse-,mol faire, cleet peur te ulg qui était surtout &j1ém1quéýLO
tir. tablit vite.

-Faites ce que vous I)ès qu'il fut gmé ri mademoiselle;de Roèhý
le .tix, déjà raisonnable COMMe Ille

ý.. petit malheure
nfants du peuple qui de mull, aidé du Russe, le PIRÇR dane 'ee

plupart des e titutfon-
bonne beure, connaissent la Soulfrawe. hikoire de cette bààtt-

'Il fut salol dé affiýeý .
le v1sa- née, quand marie, &#ait le* yént bRié966"

NfRrie c if Ck éffl couvertureg lui arrlealt
ouvr e ce. qui

ge du malade couché, alftn qu'il Ile vit Pas dalt, et Il passait alôrgdans le* Iýtgée Veu,

$Deq«cle horrible. nelleg gTiseg du lellue homme

le9 convuielons W
Itte lutté 0=0 flamme gymp

survint et termina Ce C'était tout...
Il restait aussi froid, aussi 1ndWdÏý4ýW:

= oWlle de Rocherétili Prit dans vos
'b, .et jençortu- dané 11*0 PaTence- lit

ru le -petit mort T,ès courts repas étaient taujoÙr,* eu

'et&Xnbre votslne. Puis, RYant dkôfflrt.le
silencieux.

"'1*& de l'enfant MRI&de* 
de

-roii trère est gý&11 Oeereufl fut CO

-- Oh! il est MSt 1 Dès. te.
le pauvre petît éclata en ga"e lui écefait

Mon mignon, eommiamt t'àmellë>tt, vas POW dé Je 'rkne d'ad-
LOUIL soleil

Ife P& de
-il faut wý*éir, J'aime béklgimtP mirer 1 les blg-

eWants... Je valff "A t"à jeux de alitca.

jantes faWen des Pa"110

ý,,7--qMez moi. le ciel oulpour.pl%, lm flkhee dé$ bafdlWf»;

ne peux pu Maxter. au loin se Ml()YOLit lé rému &9-ak«

> portent. 
Où g1tosent inà1c

plerre je ne 'Veur go le
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les noires gondoles, la lanterne au front, Mademoiselle de Rochereuil, essayait de
semblables, le soir, A des étoiles errantes... Modérer ses plaintes afin de ne pas ennuyer

"Rien ne saurait rendre l'aspect étrange, madame de Rémois, mais cette dernière,
mystérieux, fantastique de cette aquatique toujours trèsbonne, écrivit à Marie.

cité. "Cette idée que ta vie aux Glaleuls est
"Si je ne devais pas te revoir, je voudrais Monotone me rend très cmalheureuse; je

toujours vivre ici. viens d'écrire à Madeleine Dalty dýaller pas--
"Pals, 31aurioe est si bon pour moi, si ser quelque temps chez moipour te tenir oom--

tendre! ... pagnie,"
"Je suis si heureuse! ... Sans crier gare, celle-cI arriva.
"L'amour a élargi mon coeur; il me sem- Peu ý de jours après, les nouveaux marlés--

ble que je t'aime mteux encore et plus fort annoncèrent également leur retour.
qu'avant... Ainsi, tu vols, ne sois pas ja- Les jeunes filles et Léo Kaplon allèrent--
louse." lee attendre A la gare.

Puis, venaient des questions sur l'existence Juliette et ses amies soe questionnaient.
aux Glaîeule, sur Léc Kaplon: bruyamment

-E6t-il gentil, ou... ours? En arrière, Lko et Mavriqee plus calmes,.
Quand mademoiselle de Rochereuil voyait causaient.

le facteur lui remettre une enveloppe por- Uýout à eoup, madame de, 116mols déclara'ý-
tant le timbre de l'Italie, elle était profond& -Heureusement que je suis contente, con-
ment joyeuse mais... quelquefois.. . la lec- tente! et que J'ai autour de MOI toutes mes-
ture des lettres de Juliette la laissait tris- amies!.. . saÉs quoi, malgré le soleil prln--
te et rêveuse.- tenier, je trouverais la gare de Lille bien

LW amoureux sont cruels comme tous les laide, bien noire....
égoïstes. Madame de Rémois ne se doutait -Jeune ma-dame! ... Il va falloir vous ac-
pas quen exaltant son bonheur de femme eoutumer au noir, aux 1)aysages.'cha11bonnésý
jolie et aimée, elle pouvait blesser Marie, à l'herbe, à la verdure, non pas couleur d'é-
lui rappeler sa peine culsante, cette barce- meraude, mais couleur de dý*ulll ...
lante pensée: Léo Kaplon sans terminer etit dis-

"Je Buis trop ]aide pour être aimée!" cours sourit à la Jeune femme.
Elle était et pénétrée de cette Idée qu'elle Très doux, e sourire... presque féminin L. -

ne faisait rien pour séduire, pour plaire!. qui formait un contraste d'un charme pro-
Elle se disait blen que la femme a été fond avec sa grande taille et Bon aspect rý>

ctéée pour cha er, mais elle croyait que ]à buste.
volonté de plaire ne pouvait jamais arriver -Quel malheuT! exclwmaMaurk-e avec Une J'
à suppléer les dons naturels de beauté. tristesse un peu comique, bul, quel IMRIbeur

Et pourtant, son A-me aimante avait soif de t'obliger à vivre, Ici, ma Juliette!... Pour-
de tendresse 1 quoi lie pnis-je faire surgir une lie de Pil-

"Comme tu es heureuse, écrivait-el)e à Ju- reo précieuffl au milieu du plus enchantf
liette d'avoir tout à toi le coeur de ton ma- des paysages, un beau para-dis terrestre! - - -
ri. Madame (le Rémois posa doucement sa pé»

.Quelles joies luefrables tu dois goftter!... tlte main gantée de guède sur l'épgtll&
-Ce n'est pas étonnant que tu sols aimée; de mon marl :

tu n'as qu'à paraitre, tous les coeurs Bout -Tu ferais une bonne féeL. . Uý*n ennUY'
à toi. eux que mà tenips-là ne soit plus!... EYelir

... Qu'il me tarde que tu rentre&!. dans toutes ces usines, barbouilleuses (W
.. -().Ut, c"t un ours véritable, ce Russe; paysages, Il doit y avoir beamoup 4f rbit*

Il me fait même un pou peur!... heureux, nonq t(toberong d'étrà ittliba... (eý
_Il en des journffl où noue échanffln» faire du bien... conclut-elle en se tOW4

à peine quelquee phrases. nant vers ses amies.
Il doit WImagIner que je nulà; là pour Ils arrivéree devant l'omnibus de fiaffie

surveUler ton Intérieur. qu'avait commandée tko et y prt"nt p:ce.

Ilentre, ma chérie, mtre,11 MademolWie de Rochereufl ftWt. »u
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Le Roman d'une Laide

ýe0eur comme illuminé de bonheur. chez Juliette...

C'était sa première joie depiffle la mort Peu à peiiielle avait 'vu coffiblefi sa pr&

de'sa mère. senûe aux Gl&feuls était lourde à Maurice...

'Léo la considérait avec étonnement. indiff4reine -à tous.

Le visage de la jeune fille était -Presque Seule Juliette aurait pu la consoler, -niais

'ý'e0UIplètement changé. la jeune femme était très prise: des relations

ý: à se crécri des visites A rendre, des réeep-
&19 yeux brillaient d'une flamn-le MYRté-

lieuse venue du coeur; un sang rose colorait tions, des dîners!,.. En un mot, la vie absor-

Joues et ses lèvres. bante d'une jeune femme mariée à Fun:des

XàPlon, pensait- principaux Industriels d'une actfvý cité.

--ýýQuelle curieuse fille! Mademoiselle de Rochereuil voulût tenir

MarlQ était si contente de se sentir en- le moins de Place possible, comme pour Be

d'une atmo9phèm de tendresse, faim pardonner sa présendde.

:'qu'elle ne prenait plus garde aux Choses Elle s'enferma chez elle avec des livres.

la vie orýknalre. Elle s'occupa d'oeuvres charllables, et nou-

:-»eg yeux, quil étalent beaux, ne (luittaient blia pas Lou1% son peUt protégé

ffl Juliette. 
iLe soir, elle se retira de.bowie beure dans

ne Üessait de babiller en souriant la crainte de gêner. Juliette. souffrait de

ee temps en temps à Marie. 11,apereevoir son aMW que quelq" miuees

s4i&tu, Maurlcqý. constata mada- tous les J"rs.

Me de Rà,ý-moig dans un éclat de rire, (lue -Eh bien, que vae-tu faire maintenant?

Je vais arrITer cbez moi en étrangeare? est-ce que tu ne serais ý pas mieux avec nous?

UIý .'--Qu'importe! si, tu ta bien r,ýÇue.1 répli- Lloreeqine s'esquivait sans répondre ...

%na Maurice avec un regard d'amour. Maur !ce ne faisait rieg pour la retenir ...

te Rémols avait éc-rit à son aml.,de Pré- Madame, de némois en voulut .-un peu à

.,biýrer une réception somptueuse à sa chère son marU..

Jolie femme. 
-il mit jaloux cle toUt! ... meme de VR-

du mitié quoelle avait Pour Marie!...
Xée Russe avait.su atteindre ics réffl

lUari amoureux. 
Maurice répondait dOUC,-Mellt à cm dbJec-

en descendant de voiture, Juliette trou-va COC: -
je ne -té a.

-- Je 'Apis 81 OccýqPé!... vois

ses pas un tapis de fleurs.
vestibule était dôcorè de PlOntes ver- mals I il me sêinble que je ýe sulé pas :é'il-

gêant quand e
lè 0, vrofdorôil lièures seul avec toiL..

Partout de la lum re
tnais mais.1 exelmwa Ju- Généralement, cffl petites quemiêo àè tîLýIr_

lent paý ... dès bàlèer* qui

Iit:l" de l'orphëlîne.'ý -
kftt> -les Glaieulg sont devenno:un petit PR- leglaQa

ma dont tu es la reinel... 
la-ritif. pOeýIM de

t«ý;;uoerfe-- on styait tAntýde ehOffl à temps aux Glitieule aU retour de engfte,

direl-Tendit, le repu pre«Ine intermIna- anrIonça de nýtiMÙù 'NOIi. Rrri*ée
COtýRtt ýlâ;' Ile de lNTÔël.'

le d1mer, un spkndlde fen dpalmiee

qttý,tIr6 dans 1« jardins. Juliette, Marie et MûdéWlië

êtait tard ciuaud i4onne l'eu" ouTrageiLý elle
la ville, on ýw

dormir., la uteme<llae mfnuit dit Ift-
Bercée Par Pespéranee, l'orpheline, gofi- M

noir-là un doux re". d 10el
-'Veuf

vin INTIùÈ,-, tuteur Boue

avait phisteurrinelà quê:uâriuétait 'I't RaI7119M.- Nous 4mgaM.
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par exemple, longtemps restés dans le Mi- -Allons nous suivez-vous?
dl... Mai-seille, Bordeaux, Toulouse, Aix... -Pourquoi pas?...
je eonnaig ces villes inondées de soleil... A onze heures, madame de Bémols et les-

-Ceet agréable eavoir vu diff&ents pays, deux jeunes filles s'enveloppèrent de chauds

déclara mademoiselle de Rochereuil, -on a vêtements, ainsi que Maurice et Léo.

des souvenlié... Les jeunes hommes s'armèrent de lanter-

Moi, je Wal voyagé qu'en imagination... Des: les rues de Lambersart nétant point

,oh!. par exemple, soupira-t-elle, je puis dire éclairées.

que J'ai vu de beaux chàteaux en... Espa- Le sol était couvert de -neige mais l'aspect

gue! ... triste des routes disparalwait à cause des

rêveuse! en te connaît val dit groupes nombreux et animés se rendant

JuJIefteý l'église.

-C'est parée qu'on la connalt bien, qu'- Les trois amles, Maurice. et Léo causaient-

on l'aime tant, déclara Madeleine avec un De loin en loin, mademoiselle de Rochereuli

r e -gard jetait dans la eonversation quelques monwoo"yl-

-Votre affection eut la seule que J'appré- labos, puis aussitôt se replongeait dam 00

de ... ý Voue ne sauriez croire combien Je songerie.

voue en suis reconnaissante... Dis-moi, Ju- 1,s étoiles étineelaient dans le ciel salnWO

lWfte, ton mari et monsieur Kapion viennent- nuage.
Ils avec nous à la messe de minuit? Madame de Rémolis observa la Jeune fille,

-0ertainement Puis son mari.,

-,J'aime mieux être lei qu'à Paris, af- -- Qu'af3ý,tu Maurice?

arma Madeleine; d'abord, je suis auprès de -Tu n'as «Yeux que pour ce laideroui

voua deux, ensuite les fêtes de Noël et du murnitira-t-il à l'oreille de sa femme.

jour de l'an sont Plus Intéressantes à. IR -Juliette lança à son mattre un rwe
campagne qu'à la ville. Indigné et dit:

-C'est vrai, approuvèrent Jallette et Ma- -Léo, offrez dom votre bras IL mon ame
rLe Kaplm sentit trembler sous le sien,

-- C'est la première fois que noua n'irons bras de la jeune fille..

pas à Noël à l'Eglise de la Madeleine, remftr- -0tormé, Il la regarda.
qua mademoiselle de Rocherouil: Elle était très pâle.

-4.a cérémonie vu être très pittoresque à ---qu,«,vez-.voug? queetionna-t-Il.
iambersart, affIrma madame de RémoIE4 BlIe parut surprise. .....

voue verrez 1 -Je suit; peut-4tre Indiscret eont us
L« jeun« femmes venaient «entendre les Rueee, mals comme je ne crois p" que

grelots dS bicyewues de maurice et de Léo. soit chez moi habitude, excusez-mXd.
-Nos maltres 1 s'écria plaleamineut «TU- vivons, pour ainsi dire, sous le

ilette. depuis pluisieurs mole; ne -me jugeâý-vOu#
Les jeunes gens entrèrent un peu digne de votre condance? k
-Encore sans lampes 1 Wexclama Maurice. -Si... dJt Marie, doucement.
-Nous aimons causer dans l'ombre, lui -Eli bien, alors?... qultvez-vom?'.

répondît sa femme. -- je ne sais 1 je nuis triste 1 OeU0 »>
-Que comMotiez-vous? des noirSurs COU- me zwffltle dautren Noëls...

.8>tre nom 1 interroum de Bémols pendant qu'- -- On vous étiez plus heureuse?
Voyons vos vifflffl? -OUI.

Il s'empara, d'une lampe et l'éleva au-des- -pourqSil
ou de la téte de sa femme. -- ohl rdpoMit.la jeune Mle en

~Nous «=plotI«&ý en effet reprit maiW lor% J'avais ma Mère 1
mowle de amborécii... Nom VoUllow vous 1
«M%îDeý à la Meffl de minuit -Pardon, dit KiWon, je vime dwe

-- aut vmi t eest eé noir r dit KWOU
comme vil falmit mie démyerbL -On arrivait à Iltelm
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L'buinbie chapelle était üelatante de lumIè- ou une Illusion lui etait-elle venue?...

reg. Elle regarda Lé0ý

L'autel dfisparaissait sous les fleurs. Leurs yeux se rencontrèrent-,.

Pendant tout l'office, le Rusisë, très droit, La main levée, armée du grand couteau,
iuilpassible, vait ja- il brandit la p"larde.... mais... dans un

réfléchit comme il ne l'a

Mais fait jusqu'alors. Inhabile mouvement, il se blessa.,

Kaplon était subtil. il avait deviné la Juliette poussa un léger cTl:ý

tendresse profonde qui remPlifflait le coeur -Ah t mon D'leu! vous vous êtes blessé,

de l'orpheline. Il comprenait la eouffrance Kaplon 1 ...

'de Marie: qui se croyait incapable d'être Le jeune homme secouait sesdoigts, et des

aimée... gouttes de beau sang POUPTe tombèrent sur

Certes! Léo n'était pas amoureux de. Ma- la naPPe-

demoiselle de Itochereuil, mais une COMPR- Mari, sétait évanouie.

tIfflante- tendresse s'implanWt dans son elne &,- Pr6ciPItR ý-er3 mademoiselle

coeur. de Rocliereuil.

La messe fut longue. -qu'a-t-elle?,demanda le Rume.

La rêverie de Iko se 'prolongea.,. -il faut l'emporter dans sa chambre, pro-

011 revint aux Glaleul8, où un réveillon a- pm Mademoiselle Palty.

Yait été organisé par Kaplon. Et aussitôt, le Russe enleva, dans WB-bru

Un bon feu de bois brillait dans la Che- l'orpheline qu7ll tmnOPOrta chéz. éli e.

lainée de r la ta- Pendant cette courte scène, avait
la salle à manger... Su

blO, très éclairée, était posée une poularde surpris quelques signes de mauvaise humeur

'AU TIZ. 
'de la part dé Maurice.

% brù- Dès qu'on fut chez marie, mademoiselle
.... Quatre hors-d'oeuvre$ de SaUK4sffl
'144tes,, d'andouilles grenouillette% de bon- DaItY dit L' madame de Bémois:

dins blancs & la eréme, de boudins noire bien 00elupé-toi. de tonmaxi et de

lui servaient d'acolyte$. Léo, 119 t1envoudraient peut-é#e, Ou Plu-

I,éMrla_ tôt il, en volomie'IÉ à Marie de ce réveillon
Le: tout relevé par une, langue à des Peu JoYeux..ý-

qWac«nnpagnaient symétriquement selle de ou,ýrit les

Pieds de POM aux pistaches.
Aux quatre coins de la table étale'nt des Yeux:

Pièces de petits fouT% et deux entremets -- Oh! madeleine, tu es la! tilleul__OUI na chérie... tiens, bois Ce

ç prends à, la fleur doranger.
ja, s'écria Maurice tu nous -ras encore 1. '. tout, IL l'heure t

Pour Gargantua? Le feu qui flauba .it 4ane le cheminM LL
t

-Pas du tout!... nom ellou simple0en
dairait la chambre-,

honneur à cm bonneà CbOm- - - -e vale
je ne trou marie était il sur 0.&

Illeurs von donner l'exemple rec .cermit Dm: 6.

rien Saumd triste qu'un rêveillS 21,- oreillem un chtle blanc était couffl
ý4f0 e., paule,@; le levrier héraldique

cr 
. -nsemble gracieux fOrmalt

On rit au pded dà lit * cet e il un

Chacun prit sa plaS autour de l!#Mgaut un, charmant eableau, dix-ne.

peintre.
uee 

p:

vint gWrale, et peu -madeleine, q onna 1àrý .

don de de Wéva-

e* eau comerft te, ai-Je 003MRniff
la gaieté arriva à étre vive.

On avait r&mvé la poularde au ru çffl nouw? oi eet b Un de

au du repas, Malgré lu pyetouum mais voyous, dit 1 b .rlÏquement madO
toi...

Undolm--'le de âO*eýëû0. 00 Immtit em- Daltyj je. d"De

vere une 6motiS doldeuoo. Oe id? je Mo trft beMM

j« MMMIrs d. Dm "fagS a«Wn't"10
AVOUs par lu tradiUOMRUO fétu .de iiettè et si bonne 1



La »evue Populaire

-11 est d'une très grande politesse envers Les trois Jeunes femmes, assises côte IL

moi ... côte, causèrent longtemps.

-Ah! Marie, répliqua Madeleine d'un air Du secret de Marie Il ne fut plus questloil.

filer6dule tu nie trompes, ou plutôt tu te De joyeux carillons annonçaient la niessO

trompes toi ýmême. Tu es si indulgente, tu de l'aurore quaii,11 les trois amies se séparè-

sais te contenter de si peu que je me défie!... rent.

-Tu as tort!.. . je t'assure qu'ici, je

euislieureuge.. . Ce n'est que la tristesse que CHAPITRE IV

m'a laisgée la mort de ma mère qui me fait

Souvent Pleurer. Elle était si bonne, si ten- DRAMES ET DEVOUEMENT

dift ma mère!.

-- Ma chérie, il faut avoir confiance en La vie de Marie eùnttnuait de s,&cýôuler)

piol, tout me dire; tu sais que je t'aime, monoto>ne.

que Je t'estlme. Au milieu de ces obligatoires fêtes, pres-

MàdemOi@ell,1ý de Rochereull rougit, et avec que contInuelles, qui compomlent la vie de

un geste de protestation: madame de Rémols, l'orpheline, après ce$

-Parlons d'autre ehoýw .... réceptions auxquelles elle assistait, aimait-

-N'as-tu pas un secret? ... se retrouver seule, débarrassée comme d'U11

fardeau de ce masque d'amabilité, de M-11-

-- Je l'ai deviné. vention polie, qu'tfle prenait devant les

-Je noserai, Jamais te dire!. . et CePen- étrangers animés envers elle d'un sentiment

dant... quI sait... J'ai tort de garder pour de curiosité.

moi seule le roman nalf, Peut-être, que J'ai L'i,2opaneion si bonne, si tendre de Julie

Imaginé... 0 ni. Il me semble... que Léo te, manquait à mademoiselle de lîvwxffihereuifllý,
Kaplon ne me consldùre pas avec Indifféren- L'entement, Marle, se sentait sans force ditee-,

ce... et dans dos moments de fièvre, de vaut l'atmoehère de triste Isolement qui

foité certainement, je crois qu'il va m'aimer! tûurait au:k Claieuls.

qu'il m'aime... Elle s'en voulait d'avoir accepté cette hoae.

-A.h! dit Madeleine, un Peu étÔnnt'e. pitalité, qu'en était arrivée à consIdÉr«ý

-Mali tiens, je suis ridicule, laissons ce- comme une aumône', et sa fierté lui criait,

la. -Toute aceeptation. üTaumône est Une

-C'était ton secret, l'amour de L,éo? cli6ance!
ýl1e s'était crue plus foi-te, puisqu'elle

-Je le trouve poll, mais si froid, l'air si vait surposé qu'elle pourrait vivre heure
e

accablé où si IndIfFérent, que je ne l'al ja- sans tenidresge.
Mais bien examinê... Il te plait alors? Heureusement pour l'orplieline les vacla

Mademoiselle de Rochereuil héslta avant ces arrivèrent, et 1,ôuI9ý Son petit ppelodt
de répondre, puis, tout bas: put avoir dé nombreux congés.

-Oui, dIt-el le. En été, dans le 14ord, méme pendant
-Jamais Il n'épousera une femme aussi canicule, la chaleur n'est jamais eléége

a"mpl!e que toi, ma chère Marie., Clhaque jour, Marie Partait en prolDùàèým
_TU pla Imntes 1 acc4mpagiiée du petit garçS.
La conversation des Jeunes filles se trou- Louis était un enfant Intelligent eC

va brusquement Interrompue: Yullette venait 'doux.
Wentrer dans la chambré. Il Avait pour marle une atteétion @OUÏ

-Que faltes-vous là, bavardes! mite.
-Ab 1 Juliette! quel bobhéur de tavoir $ouveiýt, 146 jouts, dé ilbei;té, rouiï

de ton*! ... vait aux Glaieuls les cheveux
-Mon mari et Kaplon se sônt mie à Mu- sueur; Il avait couru et VIteý pont

,mer de l'usine... et e6mme je ne: trouve tet aupjýes de
par la question ifllatirre très passiônnante, id Jeune filté l'embrfflait; elle ewù"At' -
le SUIS verte vous retrouver',mà prmenee tenXý"; du gùt~ , Ses jouet FWW-,*
-était devenue Inutile. maintenant color6m (run eang géni
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-Oh! que vous êtes gentille, mademoisel- ide Rochereuil prenaltun. livre. Louls s'a-
le, et qu'il me tardait de vous voir! musait.et courait.

Mademoiselle de Rochereuà, pour toute Quand il Malt las, il revenait sasseoir..

e6POUse, nlevait l'enfant dans ses bras. -R«coiitezmoi une hfistoir.e. où il y ait

'TU Vas te reposer un peu, je vais aller &S enchanteurs, dffl fées, puis nous.parti-

mon chapeau. Ensuite nous irons roie!,

Promener. Dus les mille bruits apalsés de la fin du

Y avait des bois charmants dans les jour, en face le ciel rougi par le soleil cou-

'IlViron-S. chant; dus la calme,, le recueillement du

Quand un endroit bien ombreux était dé- soir, qui, peu 1 à peu, semblait se hàter pour

'ýO .4vert, on se reposait ouîr les contes bleus, la douce voix de la,

La Jeune fille et son protégé Wasseyaient Jeune fille S'élevait pour dire les aventur 1 es

et cC-tait une heure de récré- die prineeffles infortunées plus belles que le

"Iive leçon. jour, deprinces valeureux.et chevaleresques

grande et pure histoire de Jeanne qui: triomphaient par leur courage des ma-

Arc était écoutée par les oiseaux, léfices des. mélohantes f&S...

Les pires désastres hýsto ues étaient Elle décrivait, 'a douce voix, les ehars

'qýelqu«ois raillée par le chant des merles. d'or de forme fnngtastique et légère, ýtincý-,

Papillons Indiscrets venaient frôler les lants de pierreries, trafnês par des colombe&
de Marie. dragons chimériques aux angu

es ou des

M819116 tout le joli vacarme des, bestioles, feu...

ýIIeî'_»arfmS des Plante« sauvages, les ap- Mademoi&,-11,e de Rochereull, et Louis quit-

le (les ailes diaprées qui semblaient ffire: talent les bois avant que la nuit les sur,

Suivez-nwl!... prit
Petit garçon écoutait les récits que Ils allaient sur la route déserte, reffPrýW,

selle de Rochereuil savait . rendre remplit de mervetileS.
Le garçonnet questionnait encore, la jeu,,

17-0111 mon Dieu! mademoiselle, alors, ne fille répondait tCUjIouýS s" :hXMtieIaS,ý

d.'Arc partait toute seule pour aller zile gceonypagnait Loul s chez lé complai,

le roi? sut d!aller deux Éolà par-

ý_ýrCIute seule 1 jour à, Ulle-«qui se chargeait de reconiclù.1té

"'est-ce qu'il lui dit, le roi? fi fUt bieD l'entant sion inkitution.

de la voir? 
Ainsi pour l'orpheline s'écqulàient les jou-6;

faite. d'ineldente menu% d'apparences tranu
ýkQrle Continuait de raconter 114roîque

quilles et de trfste$ýw@ ln.térleür£«
menifestait touJôarfý.

i Plat ventre dans l'barbe, Louis, Monsieur de RéMOIS

dans ses miLinM écoutait. à mademoiselle de Roèberèuil une, Wdifé,. de-

geme, il ebaumit les insectes qui politesse lim.nile qui faisait beguýoe

faS cheveux et un peu ImPatient. frir, la jeune fille
Quant A 1,40 Kapioli, il semblait être piùkI

que' jamais...
froid _ ý- 1 1

InýemPéàent de voue entèndire. Fal- lýnfin, un matIni à l'heure (MI eJëupér,

taire I Lunis

fOi nalvé 1 et abgOlue , Il CrOY comme tous étalent ré
ait ýma -foi!, tQný.: pis.! je v, repome.... a

n'ILVaIt qu'à lever son petit doigt plusieurs visiteeýjL 1 léà COU

Aetwe baguette mgique, pour fairO ré, mais, VOUr: UIPÇ JOU

ýIe Chant des Pinçons 'et ýés werleo. tu as ru soli', a và

eeît leur V]aUdt de chantet, de .Quel tu te sUMeues *, tu< :. an par tomber lËa-

u18-Je le leur défendre?
VMI, ee« leur plýaféir... 1 .1 tant 3gliette étsIt.»,Iàý'M eWre 9M ükii.et reý

fülle, disait le wit.ganon dun pjieline.

L 
Timlitemfflt, Marie dit bleil

-- Quel bwiheurf JeYRIS ta YOir '1011'

te t-minée, ma(lem(>l
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MOUS allons pouvoir causer... ---Qu'as-tu, ma chérie?

Soudain, la jeune fille resta Silencieuse... Marie ne répondit Paa Elle était SI b1eýn

maurice, qui avait entendu les Paroles qu,_ maintenant giÈelle croyait r,êver; dePUISS

elle venait de prononSr, lui avait lancé un de longues semaines, elle avait vécu si 1801,

-regard jàloux. léeý quelle appréclait, encore davantage 1

-Ma pauvre chérie, J'ai l'air dl' t'abandon- cette minute, la bonne tendresse, de Juliette'.

ner, mis tu Bals bien, que, seules, les ffla- L'orpheline était si émue que son coeur

,rencee sont contre moi? seinÏblalt Se foudre.

Et Juliette embrassa l'orpheline. Elle savourait la douceur infinie de, se

-Voici, continua la jeune femme, en S'a- sentir aimée.

.dressant toujours à Marie, je vais profiter aie leva in tête, appuya Ses doigts sur le

eune partie de l'après-midi pour mettre de front incliné de madainci de Itémels:

l'ordre dans 'ma corréàpondailce; mais, ma- -pourquoi je pleure?... ce n'est rien...

demoiselle de Rochereun, fin-it-ene, sur un mes nerfs! ...

-ton badin, VOUS êtes Rutmisée à me rendre La poTte de ja chambre était restée Ouver-

visite vers six heures.., on cauaerai... te, Mauriee entra tout à coup.

Un gracieux et tré'le doux Sourire fut la _Juliette, j'ai oublié de te dire que Cette..

WPonýe. 
semaine j'étais occupé à mon mine annexe

il y avait F31 longtemps qu'elle n!avait Pu de Lambersart, je fais réparer les MRCWM-,,

,parier à, coeur ouvert avec son amie! nes à vapeurs, et comme ce soir J'ai été li-

bre plus tôt que d'habitude, me voilà!

Fatiguée de tourner vainement dans sa Juliette sonna pour faim apporter les

.,chambre mademoiselle de nochereuil se rap- PM.

,procha de la, fenêtre; elle souleva le blanc Tous trois furent vivement éclairé&

-rideau. 
Maurice vit les yeux rougis de MademwW')OI-

liautonine est hâtif dans' ces régions froi- selle de Rochereull, l'air ému de sa feMWe*,,,'

Aes. . 1 Un violent dépit saisit le jeune homme, une , 1

-Déjk le.jardln se dénudait. flot de -colère monta IL sontervean: elle dOltt

Lffl allffl étaient , couvertee de feuilles avoir certainement pleurniché sur . Son

jauDleg 
Paule: "Oh 1 si tu savais, ma Juliette!.

Dam la trigteme, Je deuil des branches Pimbêche -va 1.

,a-,ýarbres dépouillées ý de -verdbný, Voltigeaient Il se contint cependant mats tourné veo

-quelques moineaux. Marie et S'adressant à sa femme, Il lit'aCel

Marie appuya SOn front contre la vitre, cette Impertinence:

,Ses paupières se baissèrent et deux larmes, -J'espérais te trowver seule, ma petit#,

lentement, CôulëTent Mr Ow JOM& femme ébérie 1...

,&,vec lé eTàpuemle qui venait, @a tri«tme Mademoiselle de Rocherenil ne le lahwa PO..

4randit, se dêveloffl, IR saisit tOute. achever, elle sortit prklpitunmmt;

»Ue Wamlt sur un siège bas et pleura d--- sieUr de »ËMOIB p*UM tréo fort la pOrtb

-nuit la tilotem de OR vie. la chambre dés que l'orpheline eut disparS -

Six heures W=ktmlt Un flot de wang -morkta aux joueo

Elle sursauta. de Marie devant l'injure de cette porte

-Et ma .v1mte à Juliette 1 Me avec vlolewe4 et, trée

Migqg4 sur Offl divan, Madame de RL4 elarMta quelques minutes la main

inois royait quand marie entra. eur mu emur qui battait à gran& 00,10-

-M)nft.1 je te retrouve, ma Jullettet Alors elle éntm&t. ceci i
-TU Inivais dom perdue? -Oh 1 Maàrkp, comme tu ee bru

-4e t'aperçois à peine et jamais wule 1... vel mon amie.

Doncement, Juliette PRM am blaD*eo -pardont ma *ërie, je viens de

-mains mur le de l'orpheline. de la peine... eest enw» la fa1M1Ùeý,ý

-- Tu vWm de pleuffll laideron que je tr«ve toujours entre.

liadmôioffl de Ro*eroull cadm M ftm ... Çette Rocherouti mlapS, M16MIft

ýcoMre la poitrine de mu amile. damu de timt..
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.. Ce n'et que par amour pour toi que Je Elle se souvint des récits que faisait son

la supporte!_ père sur l'Amérique du Sad. -

A sa portée, sur une -petite table, souriait Monsieur de liochereuil avait longtemps

dans un joli 'cadre une ph,,weaPIlle de Ma- habité Santiago.

rie, Monsieur de Rémois l'aperçut, et après Oui, dès demain, Marie partira pour son

s'en être emparé Il la jeta au loini le Verre- existence zLouvelle.

du ',cadre se brisa. La résolution est &PM amère, mais très

-Mais tu les fou, Maurim C'est stupide vive d'ans cette Ame exaltée-

ce que tu viens, de faim. Elle va laisser tout $on fardeau de RDIO&

-- Cest vrai, mals je suis jaloux... Ce res et de peines pour s'en aller tout oublier

2l'est pas raiwnnaNe, je le sais... je n'y dans un pays neuf.

Puis rien, Je te -voudrais toute à mol. Tu Peu à peu le, fièvre qui exaltait inademoi-

l'aimes trop! ... selle de Rochereuil tomba.

Mademoiselle de Rochereull qui avait tout L'orpheline se redit, avec regret, que pour

entendu s1enruit, j,âme affreusement bles- elle, la vie ne serait jamais bonne-

elée. 
Elle connaîtrait jamais l'exWtenS cai-

E21e eut cependant le courage de paraitre me et tendre de ses réve9l...

ail dtner. 
Ijei1teme11tý d tristes pensées en, triatu

Marie 2dra , mouriri..
Léo Kaplon remarqua, en lui-même,. le VI- penNées,

%Dge altéré de l'orphelin e. ]Pendant qWelie se lamentait, le our a 7-

411ette était tellement accaparée par 
son riva.

Augsitôti l'orpheline commenÇa SM prépa-

'narl qu'elle n'observa rien. ratifs de départ-
résolution de Marie était prise! Il était encore de -trop boùne heure pour.

»Il.e allait quitter cette maison!...
comme de coutume, ce sffir là, elle pe teti- quelle se pmselltàt chez Juliette.

Cependant, de sa fênétM MaÉe vit PÉIrtir

de bonne heure, se coucha, et, bien seule Mauriee.
110114khit .... ez Mo amie.

Elle courut. eh

»Ue ne. voulait plus -troublqer le foyer de j«lmede Rémoie, es dMbabilléliimlt Sa

amie. correspondance,

Lon&eiine sen irait loin,... ýTe voilà 1 si tôt! - - - Que veux-tu, ma

]elle allait thercber, dès qu'elle oemit- re- chére Marie? questionna Juliette.

touMée IL Parts, une place dImUtutrice à -parleil--Te voir, te
mejré wignoline?

Mle allait mettre »entre elle et la vive. gala au Mwment âe redSýffl mmoin-

qu'elle éprouvait pour madame 1 de Kalle se trouvait -mW; wu-,

rage.4n(Ilq toute la largeur de 11006all-.
,aowrw,. ewore,.qu

Aýft de 0; . pelqM

Î41e allait ge créer uffl exisboze Bon"De vant de afte l'adieu qui lui brOlet.Ïe@

Ue Plus vivm... m&lnten&m±. .4 que de lèvres.

ventre... 
ja leeture de tes let&m.

leW ault as swerifier tL&OTQuenwm 'PoUr oDmme aux Plus.beaux JÔ,Mgd,ë s,

r ýD0@'4e son amie'.. de cene qui, dRS tueux souven1ýs, -lo..

de
Q«WM2 de trop grau& OM&Qdté avait, près de wý amte-

lm faire sa meur d'adStiom je,ý 'trég

de om fon.c.0012,r...
1',exagftadon de em:ovrit ot.. . il lu .t .àaý6Uft iw .,tto mormar

elle voulait tmËellmmamftà lu jft-:ý
it

Ime rue d'abn4atwa z leu"»Wmt , vé*a it: jamaiel... Juliette

ieo=e. tmitt.,ellê afflèe r4B*l.-e

tes 1« humjjjatj0»jý,t0ýs les mMOmV ýla omt ý Un bébé, end%,

fuite. 
et quwd ildiatte

lui criaient la 1. lw«lel qui 210, mrdrait de ewmu: nWe,

de ]OMM heu.rOI4 woyeùtm

la bantèmt.



La Revue Populah*e

Des larmes mal mntenues mouillaient main. ne nie reste qu'à me résigner et à ne Pas

tenant les joues de 1,orpheline: elle venait troubler le bonheur des autres!.

e7apereevoir sur le tapis les miettes du cadre , Soudain, les deux jeunes femmeg tendirent

brisé... l'oreille...

-Oh! se dit-elle, je suis trop lâche, il Des'eris terrifiants arrivaient du dehom

faut que Je Parte 1 jusqu'à elles.

Madame de Itémois en laissant retomber Atterrées_ elles -e levèrent brusquement.

ses lettres sur ses genoux s'&-Tia -Au feu! au -feu 1 au feu!

-- Comme tu as l'air triste, Marie! Et la doche ýde l'usiné... sinistrement_ .

-Bah 1 qu'importe! Enfin voici, dit For- se Inèlait à ýcOe appels.

pbeline avec le courage d'un poltron qui se Marieet Juliette, coururent à la fenêtre.

décide, J'ai bien réfléchi, je ne peux pas reg- La route. . ý déjà.. . était pleine d'une Po-

ter aux Glaîeuls, ma -présence fatigue tOU pulation affolée.

mari: je 4evine, ma tendre amie, que tu as Les enfants se suspendaient en criant aux

des querelles à Cause (le MOI. J'ai assez jupes de leurs mères qui couralent.

troublé ton existence: je Wen vals... Des vieillards se traInaient péniblement.

-TU veux partir! Déjà, dans le lointain., on apercevait les

Elle attira la tête de sorvamie Contre sa lueurs éclatantes du » feu, les tourbillons de

poitrine, et l'émotion des jeunes femmes é- fumée qui venaient de l'usine.

tait si forte qu'elle« restèrent allencieuses La panique de laefoule gagna Juliette, elle.,

quelquee minutes. s'élança au dehors vètue de son peignoir

Madame de RémoIs répéta en étreignant blanc, les cheveux à demi défaits, en criant z, -Il

Marie plus fort: -Mon Dieu! le feu à l'usine! ... moil

ý_Tn veux paitir? Estce bien ýSÙr? mari! Ma urice!...

-- OUI! Comme une folle, elle se dirige& Vers l'u-

Jullettela serra à la briber, et avée une ex- sine en flammes... et, sans r-éfl&,hir se prl$ý-

pression de douleur très vive: ciplta danq la fourn«Ise... pendant qui>

_OË! tu me peinesi Que t'ai-je fait pour Maurice sain et sauf courait vers. la vllliat"

vouloir me causer nu si grand chagrin? pour rassurer Ba femme, lui dire de ne qp"00

-Ah !dit l'orpheline, c'est que je t7alme Sortir... d!A-tre calme...

trop, je ne veux plus que tu souffres à cause Dès qu'il arrive aux Glafeuls, Il apprend

dje moi. que Juliette en partie vers l'usine.

Pour toute réponBe, Juliette reprit son amie EpeTdu Il se 'dirige de nouveau vers Ilina-

dans ses brao. Leurs laraffl se mélèrent. cendie. 111 rencontre mademoiselle de Poche-'

A demi-Vétue, les blonds Cheveux de ma- reuil.

dame de Rémois, un peu d«aitii4 retombaient -- Oh! monsieur, dit-elle, je n'ai pu suivre

,sur la blancheur d'albâtre de son wu nu. Juliette qui Courait COM111e une Insensée A

1,« frange longue et noyeuse de ma cils votre »OCOUM BAtOn»-nOug POUr IR 9AUVer.

ombrait sa joue de satin. Arrivée à l'endroit du sinistre, l'orpbell-

son profil était fin et réveur. ne se moque de tous les ordres, force toute*''

Doucement, maclemol»--Ile de Rochereuil les consignes... et veut entrer da" Ilusine-'l'àl'

eétait séparée de Juliewtte, et, "Ilewieuo*, Autour «elle les bâtIments sont en

l'orpheline contemplalt la JeUm fmme.

-Mon Dieul quelle est Joliet Pensa-t-elle -- Oh i onon. Dieu l iféorIA44e»e, juniet.

avet, un wmd regret. 
te Jullettel...

puis là, tout IL rheure, preMée Contre Ju- AU PTemter ét«e J'OMbeline fflrÇOit- -

IIett4aý, la jeune fille a reopiré.. - mélée au detÉëre tift ý ffleau de feu et de fumée. - -

son amie %perdue.
tIèM arôme de violette qui se dégage de A,

&on une senteur de fin tabac 'renne NéSutant que non coeur,, #an% une MIDÜ7'

de Maurice, ce qui fait encore peneer à la te d'bésitRtfon, Marie ilèlance yez elle.

triste orpbellne: Tout brûle. . tout Crépite...

-Je ne serai Jamais almée, moi 1. Il A demi-aveuglëe par 1« tourblllSms-de. f0v)



Le Itoman denne Laide

1ý2êeet de feu, Marie aperçut l'escalier pres- rien voir, court vers les Glaîeuls.

que Intact par miracle. Il a hâte de soigner la courageusýe jeune

Elle le gravit... sans q'expliquer coin- fitle...,

soutenue par ýcette seule idée: 'sau- L'air pur la ranime un peu.

ver Juliette! Ule se voit dans les bras de Léo...

Enfin! elle la devine plutôt qL'elle ne 1 , a Elle sent battre contre le sien le coeur

Voit. du jeune homme...

VOTPhellne, que 'le danger rend très forte. Elle 'sent délicieusement la vie revenir en

" it à brm-le-eorps Mme de Rémols et elle et de ses lèvres qui peu à peu se colo-

remporte, rente elle murmure:

',î Mais arrivée au bas du terTible esc-alier, -- Juliette!..., où est jullette?

ýIIe sent ses forces qui l'abandonnent et la ýeeSt vous qui l'avez sauvée!...

1nalheurieuse Jeune fille tombe évanouie dans -Sauvée 1... elle est sauýêet... Moi ans-

ta maison qui brùle... GrAS à vousI

Maurice arrivait. -Vollâ uù biengrand me! constata le

Le vue de sa femme le calme... modeste 1russe, J'ai été... J'ai été. Vous

la Prend dans ses -bras, rie!... offrir mon bras, c'est tout.

%ans se pr6occuper dautres choseý!. J)ans un charmant sourire et lin tfès-beau

IÇFLPIon demande si mademoiselle de Poche- Mgard, VA" qu111 était ý lê réflet dé ý6M

retil, est dans lusine. Ce fut juliette ... coeur noble, l'orphelliie bà!Uutlà:

ktesque inanimée, qui répûnditý _merci!

-- cest elle qui 'mla'sàuvte... elle... est ... 11,8 étaient aux Glaieulg.

1ý1*18 la maison.. BÉIýs*e d'émotion, madame de IMmois était

ap pas achever... A son cuudlêe, son mari la soignait
Ion ne la laissa

Our il ffl précipite,-Pour secourir Ilorphell- ademoiselle de'Roclereuil entra chez Ju-

iý be. - - &'Il est tempg encore!... Ilette. il fut accordê à Léo de -se préftn-

e', nétre dans les ateliers, entouM d'une ter ause.
Pé ;

%i1(ý Intense, mous le jet des pon»es -voici nio3 hërS! écrift 3&aurlcé-

ýTrèq pftie, juliette- tendit avec un douX
ondi-é, 'a'u'milleu nnaimant es maing à la jeune

Dang jekallér à demi eff Qurire rew..

4&Dombres fujàants, jko se hýÜtté' Un fille.
'Qorps Marleêtalt si 41eureuSý-qu'elle ne 4eýîùft

Dé baý !. Pas la fatigue..,.

,-&UtOur du Itume tout ciaque; des'dàDimes te dpis, la viei xaa, elLérie!.,.(Ut madsm

ýeý Intes i;e ranlment, 04,mèvént: nou- -attiraut son amie «uTý sa Pot-
hautes.

"n vives 1

1 
il en- tripe.

on sent ýwl1 En ce, moment Louis entra et qeý prâeàpft&

le courage de s'orienter, de se dIttgeT au cou de ]&àle:
une f1M41týre. J'al, eu pellél YLL

brIse les vitres S gm»b coffl, .mais à»d j'ai: appris l'iwMdie
faisi ýýjM t4agne 49

e semble redodwerde vfolénèê...

léo se céit Éraett bil- de ýjeuii1jjê,'ide LRtàbe
an Mtiiëtf d11wý tout de suite... En

heurte qnelqùe ez6w.,,. - qùÉ-vu&,eeiý*estêe

dans les flammes... je a1j[jý "0 érol.

walge tout', tnïjé harrimer 70,A]hdar..

et-lève towônrÊpitig 1àtêýW que Jý,- 'guis colt

ii. fënétre que ' Meé'. IL: bu.

la fUMèè a enftn jý.= ago aper. tWi .t

'lit pftte, 'i - eW ýéA la! ýbQr-

em, ut:boédio gillé ,düâ tes vie, ýüTMt«.
monsieur 'de toi-

là rôtte,,ia eüle ràwame; te,

Jeune ho=e tant rien MoUW, MnO
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-Marie, J'ai été souvent injuste envers I.A-haut, dans la chambre, Marie se mou,

vous. .. pardon et merci! rait...

---tMais... vous ne me deve,ý rien... je

iCal fait que ce que le coeur m'a dicté, r& CHAPITRE V

pliqua l'orpheline.
AU FOND DU COEUR

Léo et Maurice étaient repartis pour l'u-

sine. Juliette avait essuyé ses larmes et, toi'-
ptit salon du rez-de-chaussée,

Grâce à la merveilleuse initiative du Rue- Jours dans le el

Be, tout danger eut bientôt disparu. elle causait avec son mari avant de remon-

Dès que Juliette se trouva seule, elle tom- ter auprès de la malade. - ,

ba dans un bienfaisant sommeil et Marie se -Je ne auls pas auprès de cette pauv re ....

retira dans sa chambre. Marie, expliqua-t-elle, elle jý désiré être $eu,

Un instant, Il lui sembla que, pour elle, le espérant goûter ainsi, plus vite, un pelul

toutes douleurs étalent fInles, mais, en ap- de repos..

profondissant davantaý-e sa situation, elle -Comment va-t-elle?

se àit: -Bien mal! et Juliette essuya furtivement

les souffrances vont renattre... une larme.

demain est, là... la vie d'hier va recommen- Ar mande entra:

cer si je ne pars pas.. . -Madame, venez vite, vite, mademoiselle

De grosses larmes mouillaient ses joues ne va pas...

et ses dý_,nJ» claquèrent de fièvre. Sans un geste pour suivre sa femme, M&O,

Le lendemain, une congestion pulmonaire rice demanda Iffl lampes s'installa deVOtý'

se déclarait des Journaux, avec des elga rettes, pendWI,

Madame de Bémols soigna son amie avee que Juliette courait vers la chambre,0111

un dévouement Incomparable. l'orpheline.

'Elle passait ses journées, et la plus grau- La malade, la boli&e ouverte, reep

à- partie de ses nuits dans la chambre de avec effort, les yeux démesurément ouV

la jeune fille. les pupilles Immobiles, étra ngemenît dna

Une après-midi, Monsieur de Bémols trou- De minute en minute, la gýnee de la

va sa e dans le petit salon du rez-de- piratIon mu@U par la congestion des

chaussée. mous ne faisait qu'augmenter.

Juliette ne semblait &voir un livre que par Tout à coup, avec un rire 471neensée,

eoutenanm Le volume reposait sur am ge- se mit à délirer:

noux et de un gramb yeux &Iuteit, elle re- Juliette, je . n'al que toil...

gardait le paysage à travers les tlaces @am néel... je vais partir... la flamme

tain des fenétree. D pleuvait et dans le monte... le coeur de Léo 1... Il

del bas et gris se ffita(hait le vol Woiseaux fort...

en peine. Elle disait me mots uns suite avec,

Le oomr gonfLé de tristesse de Juliette & voix que l'étouffement avait dhangée au

clata, Il lui sembla qu'elle ne reverrait plus de ne pas la reconnaitre.

Mule debout et '$oyeuse... l'orpheline est Puls, son. délire se UwWormiL

prenne condamnée... IA jeune fille Wassit sur mon

En étouffmit le bruit de ses ffl Maurice longs cheveux inondalent mes épaule&

swait rappr**d. yeux qui paraissaient immobtles dans 19

r» dhmeux dorM de ýla jeune femm» leé- trés pâle et Madéb étalmt diýM D09

dLxvaieU en bowim dm petites MainS te de folle, elle pasma'sa main #=Mr 00

bkmdm erlq»m sur la 5g=%ý et de or et arrà&a llokmmxnt le col de M

lawm jaillissaient entre les doigts on& -Juliette, onym J'étouffet...

M«mïc*, doucement 6?8geDouiua amant rotriu% Maduce dé Bémols

JuliettN hg entoura la tallle de M bru... poket la fenêtre au froid et à la umdwt

Me Voussa lm bi4w erL Zarm repousse on «Mvw«rtut%

Sans 14 quentiom«, Mamies rembramm Ut

88
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Mais aussitôt -lie tombe (luns un fauteuil, cousses du délire.

rcMýirRtiüR s1fflante. CePendant, elle sentait bien que le trou.

JuIietté,ý effrayée, sonne. ble de la lièvre s'était apaisé î ,

A"Inande parut. Dans son cerveau, redevenu lourd, la pen-

-Aidez-moi à recoucher Marie. Effluite sée renaissait

dites à, monsieur Kaploii de monter tout de Trèg &oublée encore, Marie ne Wétonna

4uite. point de voir Ka-ploii auprès d*elle.

PUIS, à la malade: Dans ses heures flèvrleuses elle l'avait tA

-Ma chérie, tu ne me reconnais pas? souvient appelé!...
L'orpheline lui répond par un effrayant -- Cý t vous trouvez-vous?

éelet de rire. et yeut encore quitter am lit -11 me semble. que je suis guérie..

qland L&j entre. ý"ù[ est Juliette?

Mais soudain... sans quýa.rien pilt l'expli- -Elle est allée se reposer un. peu.

quer... un grand accablement succède à la -La pauvre chériel elle s'est fatiguée à

Mreur. à me soigner 1... Que de tourments. je lui

Marie, inondée de sueur, leo yeux clos, causeL..

*ýu1bIa1t dormir. lies yeux clos, Semblant dormir, elle mur-

AussitÔt, Juliette tournée vers Kaplon: mura
-C'est monsieur de Rémoig qui va ým7.en

Tous deux... à pas de loup, glinstallè- vouloird'être malade«.. Et Juliette qul:pa&

danfF le boudfoir auprès de la ch«mý se tout @on temps à me »olgùer 1
bre. ýVous parles trop, vous allez, vous fatJ-

')ans ce petit salon, deux lam 1 pes 1 voilées guer.

'Û"'bRt-jour, un bon feu dans la cheminée, Kaplon tenait la. maln de Mar4

_14ettftlent COnMe un reflet d'Intlmité heureu- voir si la lièvre S'était apalgée-.

et calme. Mad«moiselle de RShereuil regarda; le

'Quel contraste en sortant de la pièce vol- jeune homme et douSment lui demanda.

OÙ tout respirait trIsteege et nWadie L. -pourquoi tenez-VOuB mon P&W'Mlt,-

une petite table, mad de R& PUIS, mms attendre la r4ponse, COMMe

_-'lOIS expliqua: SI elle éludait Une Intime pe»oée,.

sauve- -- Jeaurâjs 'voulu mourir après av»lr,.Wtl-
est malade à cause de mon ré Juliette des iflùxùweO_ý

oulez-vous Tester Ici un Instant Peu-
Sans abandonn« la. main. de I11CTVhe]1neý

que Je m'âbsmte... jè VOUO POIrlerai
Utte de chose sérIeuseg... XCU mari le Russe balbutia

ýMourIT 1... VOUS étes utile à tous et 91-
je ne voudrais pas le laft-à Mau-

Si vous avez 10 se- mée de tous Id 1

-le, à l'instant moine. La malam passe --Ohl

certalmes convSancele troP abiete$, -vous, le salez bleu.

"user^ Mali cher Jéo, à ce que Vous Veil- Ta jeune glle, les yeux fermM dit ewe .

«M4)agnle d'Arlman& que je VRW vous une voix de réVe:

. Seulemeut' proSettez-MM de 1WNý1 Il ne faut pas jouer avec mW11, ý,cfflE-, -

tout de suitoi à la moindre c«Wlica. Mon coeur est nwda&. - - MM eoOur fOiffl'

'<ýOMPtez sur MOL Très 4mu, Knolon re1ýý

ý»% ýu'I1 se trouM ffll, le Rume pam Enie.wmbwt tru mime dam le Maordre

'le dhambre de la m&W& de 001 dl"ffl «"R qui t«nwetttm,«*e

eban*re «Ojt à peine gdah* par în«WâqkîýO à sa Affl gm&cW de sontrdmm

am doigis, rAo 00tlat ü=W& cou
é heur d1wýe "Illeum ma:vhé.." toge, biaâ.

t au Chemt du lit r» dmat" 001,talee

ne? Che.
&mtmm«& il -put go lèvM e4ue

ttiom de modenwwlt »oeb««O main de jm" ele enuraen", et:eaùwà-

«Wore un pu Pm la ne- M

Ao
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La f emme de chambre- arrivait: elle Item- -- Je comprends le charme de l'imagination.

plàQa ilinenieur. Entre autres bienfaits Inestimables, C'est elle

De bonne heure, le lendemain, madamé, encore qui fait paraltré à chacun de nous,

ý,de Ilémois était là, dans les bornes étroites où nous sommes

-Ma chérie, comment te trouves-tu? resserrée, toutes les forces et tous leB as-

mieux! oh! oui, bien mieux!... pects de la vie... Mais, pardon, dit Léo,

en s'arTêtant soudain, je dois vous ennuyer?

Les Incidents de Cette nuit avaient fait J'ai Faïr de faire un sermon?

naltre chez les deux amies et le Russe, une -Non, dît Larle avec une expression char--

aorte d!intimité amicale et charmante. mante, Vous ne M'ennuyez -Pas. Il y a une

-Mademoiselle de Roieliereuil entrait en cilose que je place au-dimsus de l'imagina-

convalescence. 
tion.

La maladie avait changé Marie, la souf- -Ah! Qu'est-ce?

ftance avait mis comme un voile de poésie -Le coeur 1

i Imr, les traits palis de l'orpheline. -J'aurais dû deviner, déclara le Ruse.

La convalescente éprouvait cette délicieuse Je commence à vous comiaitre, ajouta-t-il,

-joie qui succède presque toujours à la ma- en regardant longuement la jeune fille.

ladie: elle jugeait tout som un aspect nou- -Ce n, est pas diffleile, je SUIS Une aine

-veau et joyeux. simple.

Elle se trouvait Ingrate d'avoir souvent

murmurê contre l'exlstQnce. MaIntenant elle -Je sais ce> que vous êtes, 1 mais je ne

Vous le dirai pas...

limyait au bonheur 1... et Parfois... elle -Je ne vous questionne point.

se surprenait à fredonner. Marie sourit.

'Un jour, rýpûud&nt à ffl roulades timides,

elle entendit 
-Vous avez trop de qualités!... Pas ]Do-'

;-Bravo 1 
Me eurieu se! ...

-Pourquoi le ser4s-je: je. devine!...

tom= la tète. 1
-Vous êtes donc une fée?... je mewA

Oh! vous écoutiez, Monsieur Léo?
tais toujours un peu douté.

Elle rougit. -Ne vous moquez -pas de moi 1

-JI&ýoutais».. et J'y. ýprenai& un plaisir -Je n'ai Jamais été aussi. sérieux.

«tTOme, quelle bonne mine vous avez au-
pendant votre causerie a un tel attrait

jourixhui, mademoiselle 1

'-C'est que je SUIS contentel foellaiÊ, de vous dire, pourquoi J'étais

vous surprendre.
-Pourquoi donc?

-Dites.,-être, sans
suis heureuse, peut arrière-

pensée, parce que... J'ignore la raison de ---Jlai rencofttré madame de PW&m

ma joie! 
liamberaart,. Elle vous fait dite de lit,

-Je comprends que vous soyez heureuse: J01bd", Si vOU9' n'éteg Paf trop f

voua renaissez; IL la vie. Elle visite. de, pauvreg familles très

-Oui, certainement, mals je crois que Madame.de Réin*W'

eest plutotde mon Imagination que vient ma dit de vous offrir mon bma pour vffl

joie.. 
cý ner, consente2-vons?

-Vous êtes énigmatique 1 constate, le Russe -Oui, oui, le temps de mettre un c

un manteau et je vienw...
en soutïa-sf.

ile noh! seulement voüÈ'ýùê faites

peur... J'ose divaguer dévÉht Vôul;...

peur?ý4e vaus fat"!@ donc Par exceptlon,.Ie printe

peur!... vous avez 1'.0t. ist affl- chaud dans Stte régiQUÉ..

tel 
soleil semble dédaigner.

ý ý,Aprê@:nn moment de sileSevýree*llt, peut- . Mademoiselle de Rochereuil se 9

i4be de igen»éeo heureufte, le J'eulie homme reu»,en «mtemplant, le renoureou,,

reprit: 
48 la natilm,



Le Rornan d'une "Ide

voyait la terre s'animer, A l'unisson -Oui, ne ledites pas A Maurice, il mleu,

'on coeur. voudrait un Peu plus peut-être, mais je trou-
tile a"Sistait éinue-et elle ne savait quel ve ces voiti i .res à pétrole horriblement Jai-

l'OT faisaýt tressaillir son âme--ý--au ré- des... eh! ma 16i! tant pisl traltez lhoi
"des 1 eh,,es. de vieille perruque!... mMs je regrette., .la

£'le sentait la vie exubérante et chaude diligeiioe! ... Songez donc aux drames Pl-

'elli7ner les bois, les airs, les fleurs. quWnts et aux palpitations que pouvaien t ren.

Pe luYstêrieuÈeg émotions troublaient son fermer les compartiments trune

et Parfois, après de longiies rêveries, -Chère romanesque, Interrompit 4KapIoý

lule 'sorte crivresse Joyeuse S'eluParait d % elle. en riant, le vous reconnais bien là ... À votre-

Souvent Je. matin, en ouvrant la fenêtre tour d'être étonnée peut-être, mais mi aussi
4.ýa chambre qui donnait sur le balcon, elle je regrette la diligence et encore plus le Pûý-

e6Ùbllalt dans ses rêves, en respl .rant les tillon!... qu'on ne retrouve plus, hélaS! que

tm'lulns (lui ]montaient des parterres. dans les Il a disparu des

410178 lorpheline était vraiment chairman- grandes routes, et blentôt les naturalistes
te aile Son naît abandon. vroit le reconst1tuer comme un animal aniw

Peignoir d'une étoÈte légère dessinait ' diluvien quelconque, à l'aidé truil bou * 1
et e de ses bô1ý

purs contours de son Jeune sa veste et de )'ýmpefgnê d'un

svelte. tes, retrouvées dans-des 'fouille en Dr0'ýIn-' A

doux rayon de s( ýle1I venait parfois
ohemins'de fer, les autres Moyens

e visage de Marie, sous l'emPire
songerle et de la sengibilité, les yeux de' transports modernes l'Mt tué... 1

Jeune fille s'%éclairaient des joies venues ýjajf; là disparition du postillon reste
jý0ja CO nue Perte, au Point de vue du pItt011ýwMne

k Il eur.
n2a, Mademoiselle de rtoebereuil connais- surtoiit.

de poète: était bien peéfêràNè
kg heures calmes et doueeff. ... La C1118

etalt deux Jours plus tard la fête du au vulgaire wagon da-us lequel lé voyafflr

est rMuj'i h état (le Mis-

d'y aller... en automobile,. -Vous voyez bien, répliqua le jeulîë

ýen1Vette de Maurice!... me, sur un ton un eu 6ou-qu'Il Wapof-

premier siège les jeunef époux qualt a rendre plalsant---Que-noug sommes

llèrent.; defflère eux; mademoiselle de créés Pour nous 'enteùdrè?...: -
.. CI, et le R Et, saisissant soudain là main de Marie;

ume prirent place..
sit et, il la porta & ses lèvres-

exagéré du vmicule ne pem
la conversation oiimle. lýýg.deux L'émotion rendait mademoiselle & Roche

eë trouvèrent doW reuil Mette. rrrès iwi 'elle iegàidait 'M

route parcourue.
,,,ý4'îtfU6e êtait iwIlciense, màla, VU la Kaplon gaperçut de. cette timidité chRrý"

de'la machine, leà 'Promeneurs sous MaDte, et, pouf, ne p 1 as paugmenter, Il con-

vétemeuâ avaient prenCe tinua son plaidoyer en faVéUr dWýeeUXýý

temps.

Ible et 
-JA diligence!... que rep1iýeW1e.

Jko, pour Ibleux elitebilté soupir, 1 .e ýnarehSW<geÉrffl ]eWvl-
le% que parfoià le bruit de IR avec lin nt ses

ý&rrIValt encore à dominer, B,éinfént tfflý de son magasin, ra"eut WIIÉ
.I.. -. . . - 1 ýef moi chienes

pgeraoeet 090
te iîréý,ýoý jasý deý son rôle,,

ën=etit, aft Marle, en to urnant Irers. danb W e, qùil rient de fi- -
eon #on N qMige anino ét rôk go, .ji J'auteur las du feuilleton

ï, Vous allez me trouy«I r it et on avait deYant,ý

éli e ... ut diligence Parta
Vous ne in librtsatlylii crolm qu .1

,,fait nattre en mai ce contemporaIn le chem
LA mon te durê les cherRllg?.'

bý4ta1 gle? et où On Inanlait à eté en regardant 1 e .. DRY-"
77 queftionna Léo

sage.



La Révue POPUIai-

»Iftueim se retourna: ch&teau du XVIIIIème siècle; on peut le vi-

_Que. contez-vous tous les deux? siter, allons-y: Maurlee ignore l"exisstencee

_-2fu es bien lndi&2ret, léPOndit Kaplon, de cette seigneuriale habitation. Au retour,

ne t'occupe donc pas de nous. nous le ferons enrager en excitant sa curlo-

---,Mais, - oui! laisse-les donc! appuya en éité,

riant Juliette, je .suis persuadée qu'ils ne -- Quel taquin vous faites!

eennuieut pas... 
Et Marie souritý au jeune homme.

La fête battait son plein quand les voy- L'orpheline et le Russe furent re,ýuS sans.,'

ageurs descendirent die voiture au milieu difficulté par une vieille femme.

de la plate du village. Léo lui ayant glissé un pourboire, celle

Des musiciens, des charlatansý des caba- sa les jeunes gens seuls.

retier% des paysans, plaill aient, dansaient, La demeurebelle et vaste était solitaIre,ý>:,,

buvaient surtout s'embrassaient môme dans rien ne troublait sa solennité.

un pêle-mèle vertigineux. 
Mademûlselle de Rochereuil et son côinll--

C'était partouit le merveilleux entrain de pagnon, devenus graves tout IL coup, regCý,!,

la gaieté populaire. 
dalent les nobles dames, les grands RelgneuMI.

Juliette et Marie, qui ne connaisoalent que peints A l'huile, qui ornaient les mu".

les fêtes parisiennes, ételent étonnées par Dans ces salles où l'on a danM la pavw*y">,

ce déploiement de couleur locale. et le menuet &ans des nuages de poudre

Les élégants voyaceurs descendirent à la la maréchale, la jeune fille et IAO sentelit:

porte Sune auberge rustique, devant laquelle leuTs coeurs attendris par une sorte

étaient dressées die longues tables entourées motion IL la fois élégante et profonde.'-

de buveurs, tandis que sur la place tourbil- il monte aux lèvres du jeune nomme

-Ion-naient les danseurs. 
désirs toexprimés de complIments, de

Cétait uiie ronde bruyante, entratuante, drigaux un peu fous.

joyeuse et f Olle. 
Après avoir visité le ch&te«ý, marie.,

oependant. des groupes isolée .pivotaient Kaplon WégaTèrent dans le parc.

gur eux-même& 
Fcatigués de leurs longues promenades,

Duffl tous les coins règnait la Joie la pius s'assirent dans un petit kifflue cdqh1arýO

exubérante. 
de vétusté.

Jullette, Marie et les Jeunes hommes W& Le jeune Russe a admiré la somýtU

garèrent dans la fête. des grande appartements, la magnlbmn&

Il faisait très beau, la t«Opérature était parc. A cette minute, Il regarda lorphel

toujours d!une doweur délicieuse. -- mie est mieux qu7à Sm aTrivm.9

bladmoWlIe de Rochereull et le Russe, Glaieule'. penge-t-il...

marchaient depuis des heures Quand marie Oil lui fit quelques comVlIments.

winecuta: 
»Ile wet4ýit Point aSoutumée aux h

-Que sont devenue Juliette et MainitCe? ges; les premiers qu'elle reeevait la

lis n"S St aban*mnf& 
salent Wune ivreme très douce.

-VOU0 en 4mtez?... 119 aiment mieux liq restèrent longtemps dans le jýetlt

ttre fflbi, C'espaüri 
que, et Marie dit Suvent

ýPeut_6tre 1 Consentit la jeune fille, toirt -Vouo eraOrez, monsieur lAo

& coW devenue penfflVe. Etait-il sincère?

-vabord. moi, continua Léo, touJom rair il wétait exhalé de ces salons, de.

odoué et b"reux, je préfère azosi Me doire de PAU*nCe, de ce Dam mémel

mal.. avec vous 1. finves capitm" qui

-,fràtmenti murmurs,441le, devenueL très homme eomme le fumet Wun vleux

roffle. 
URTlé était une femme... elle S"it

-Vailleum et volu VSlm Dm allou am...

Ion faim m repertir de am avmr... la- il aurait fallu peu de chom

Chwi 
1 forma la demi-otnc«ité du

__Conmmtl 
sentiment plu Pubeant et plus doUX -

-in y a dam ce village remTqueue Dlailleur% à eu mlaistes omto§4

42



Le Roman d'une Laide

'était presque Jolie. vivre l'existence des femmes heureuses...

Ses beaux cheveux chàtains étaient un peu Elle aimait en cachant JaIousement son

défaits par la course, un sourire heureux secret à tous les yeux.

allImait son vienge. Illous les jours, l'illusion grandissait en

Le large espace fait de grand air et de elle, et l'illusion la transformait!_ .

libre lumière avait fait naitre pour les jeu- l'a joie resplendissait su r son visage. ene
gens une 6clairalt ses trait&

de ces heures délicieuses qui
f"Ut aimer la vie. Maintenant, la Jeune fille contemplait ne

Il fallut penser à rentrer; la nuit venait tristesse, lie bonheur Inaltérable qui rNMàlt

et tout à coup, en songeant que Juliette et dans le ménage des Rtmolr,

ý1XaurI'ee Pouvaient être Inquiets, Ils hatèrent Ce bonheur ne la tentait plus:, l'orpheline

leur retour. avait trouvé mieux!

Ils ne s'étalent. point trompée: monsieur Un matin, éveillée par le Weil, IMPatlent»

et, madame de Rémois aý&rlèrent en les voy- d e voir de plus près leS oiseaux et les ffem%

ant: Marie descendit au jardin de meilleure heu-

vous voilà!. .. Nous vous avons re que de en utume.

assez cherchés... où étiezvoug? Léo était déjà assis, au soleil tIèdeý un H-

KnPlOn s'amusa à lee Intriguer. vre ý la main.

Pendant les derniers préparatifs du dé- il se leva pour saluer mademoiselle de

ý,P!47t, la nuit était venue. nochereull.

moment, Léo et Marie se trouvèrent -- Cette heure du jour est déI1c1êGêêýý dit-il

dans urw salle peu éclairée de Fauber vous étes aussi de mon av! P
bonheur de vous voir.

]Ruffle prit la main de la Jeune fille et poly qui courait dans les parterres se

ReTrent avec force: précipita vers sa préférée.

Z-Cette Journée rèstera, pour moi, inoublia- Marie Sres 1 l'animal afin de cacher Ma

trouble.

77-&h! dit l'orpheline, dans un tânide mur- -Je ne Pars Pas encore. à illuitnêl

Je crois bien que je ne Voublleral pas lez-voua que nous nOU0 promenions?

Plus.. Elle accePta.
lant que 1 lques înEfauts 110 "Rtiëtént

propos d'une banalité apparente, mats
CirAPITRE VI des fwgninante% Marie saya-a

sous les paroles

découvrir la *OnTée de OR joie.
UN PERIL Tout à coup, I'oMbeline Se ftntIt ORIMe

Promenade dans ce vIeuir châteàu par la t9ille.
cétait Juliette qui fflats, de rire - détaUt

daus l'esprit de Marie Un OCOTWir

acable. la frayeur de SM amie-

La Jeune femine tenait UDe lettre M-férte.
Ulb Pette journée lloMheline avait em- -,Cteg Madeleine qui idanuplice son al?-

Pour elle seule, un naff roman Ine
rivée. "M

---Quel bonhéurt le&riu Marie, y 11
luelle de Rochereuil avait r«= . 1

1ý4 être qui dMormais devait faire son longtemps que MUS ne P&TOUS
j(enuiva:

r et sa Joie
-llifOu exaltait en elle leo OeDUment% -il faut aller, rwremire ee

-rétalt à l'élu de son LM toutee à ce Soir...

Quejýque« .ôurs. jo .fm cette 
4*

delelueurrivet aux
line voulait arofre au b«eeUr,ý et au .It' beftWOOP tra-

leette idée lui, vmait que Sm ffl ýr it à 31*-

be transformer en 4gustre, en* M vaillé durMÉ I.Igvèt elle apporta
r «ayer leur

It cette idée ayee toute la forS di aou liette Oit à Marie. pou
elle éfeit l'iutmr-

ltltk% d'amour. des tabl. dout amies qUe fttb

It bleu vrai, elle allaft Wyoir 
Sm
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çksý mo«s elle s'était enfermée chez elle; -Ah ah! je comprends maintenant ta

qu'à Paris, elle avW:t transformé sa chambre f tireur du, crayon.

eixatelier et qu'elle s'était mise à peindre. -Taqu'In-e! mais... cette eongdence

D'ailleurs, dts l'enfance, mademoiselle me fait un bien infini, je ne saurais trouver,:

,,,Palty avait montré beau .coup de goût pour une amie plus discrète que toi... Quand, 00.ý

le dessin- 
aime, fes moindres sourVenirs sont précIeu%-ýý,

Am couvent, ses compositions avaient été Je me. rappelle encore avec'émotion, la pre-,

iýoirvée7s "un peu bizan-W par le -)rofes- mière visite de mon fiancé.

seur, 1 unedouce religieuse qui réussissait sur- ... Nous étions en famille à neuf heu"d:..

tout fes têtes d'anges, le profil pur des vier- on sonne, mon co-eur bat, c'étalt celui 4991i,ý

ge8, d e jolles fleurs, des paysages; tandis J'attendais qui allait entrer; J'étais blell:&.j.""

4."Que Madeleine Composait heureusýement un mue quand Je le vis dans notre petit sah».ý

týc-ompliqué: elle créait en un clin d'oeil Je levai l'es yeux, jý le trouvai eucOtowe

et sans paraître y songer, des niasses--de mieux que dans les endroits étrangers .4,,

personnages tous vrais de mouveinent tous jusqi-lalors, je 1!avais Vu.

,,comiques avecune certalrw.gràce. 
J'étais d'autant plus contente que je.10V,

La caricature, la composition folle servait sentais en beauté.

.surtout de ni 1 anifestation à sou esprit à J'étais debout, -une main appuyée sur

la fois meiltatif, ,pontané romanesque, table à thé, bien éclaiiée par la lampe..-, J,

fantasque, satirique et enthousiaste. vais une robe qut m'allaIt bien, en foula

Elle prenait un morceau de papier et avec bleu foncé, à plis IneéplIssables, un peý

-- e Plume (iclaboussante ou un mauvais cOlleté en carré... puis, 8urtout, J'étais, Ot

-bogt de fusain qu'on ayait peine à suivre, contente!.. .

jetait là des centaines de flgu 1 res. ... Je me suis esquivée pour servir le

Durant l'hiver, elle av-ait repris chez . elle ... On m'a parlé péinture: je venais

ses dessins abandonnés. Elle avait peint des. tement Èramnger ma chambre en atellefh

fleurs chimériques aux épanouissements de voulut la voir. J'obéis.

rêve.. 
... Tu as l'air étonnée, dit Madeleine

Un jour, comme elles se trolivaient seules, son amie, mais les moindres détails. de

Mairie avait questionné Madeleine. première visite sont graves dans mon eýW,

-Enfin, avait demandé mademoiselle de Tu verrasý, quand tu atineraii...

lle0elereuli, comment ce goùt pour la peintu- Vorpheline rougit.

re egt-il revenu chez toi? Depuis longtemps Toute à ses solegnirs, Mademowile

tg ý avals abandonné crayon et pinceau ty, sans remarquer la rougeur de scO

-C'est à mon tour d'avoir des secrets!.:. eontinua

-Allons, va, avoue, d'autant plus que tu -Avant le départ, Il dema4cýa la pe,ýý

en meure d'envie. 
sIon de revenir. Elle fut accOrdééý

-Impertinente! 
-Depuis, nous continuons de no>,

VorTbeline se rapprocha de son amie: mer.

-Tu sais bien que tout ce qui te touche .. Avant dé connaître celui Qui 6,01

m'intéresse? Ce n'est pas une vaine euriosl- paré de mon coeur, je trouvais Pa

té qui me pousee & te questionner, ce n'est vie maussade,, maintenant, je ne Oýýé'

que.ma tendresse qui s'inquiè,tel. Pitio....

-- Oui, oui, ma (-ýhérip, Interrompit Madèlel- Mon fiancé ft. été obligé de partir.',e t

ne, en mettant gentiment sa main sur la bou- age, je, .lui ni f 1 tnnoncé que pends, nt

,mke de son amie. Aussi, sans plus de dé- seiee, je passerais le temps auv 0 de

tour@, je vais avouer je ne fennule pas au moins?

Cet hiver, 4ans un bal, J'ai fait la .con- ne, que tu pou @ses la complal

Czaismnce d'un artiste, un peintre; l'occa- écouter mes divagationS...
19m Olkant préeemtée pour moi de le re- Madcsmofsellë d'e RDIhereuil haÙWà.

Y
VM'r, peu à peu je me suis attaffle à lui, Wnt .le« épaulee.

ýi1 ieest attaché IL met et... nous derons Son amie ajouts:

noue marier. 
-enilleurs los protestationo, lebl



Le tnmu ýd'use Lide

Out été inutiles entre nous; nous avons com- préensaions gu'ilquitta les>Olgieulsa

Drsque nous nous aimions san nous le -Au mnoins, dit-Il à Maurice, saumomnt

fl Ire. .. du départ, eall o de Ilueiin.

Ah1:-c'est au'elle aussi aimait Msan le di- • copntreinaltr se-lag e:Ise

r .Mals... était-elle aimée? te voient pas asslez souvent.

ve oulait le croire. A fore ]de volon- ... Il est arrivé depuis quelques jours des

teelle arrivait:.parfois à prendre son rêve ouvriers qui remplissent le rôle de -meneurg

tOUr la réalité car elle se,-disait: -.-. Fais attention, une grève a bientôt e

,Te lie suis plus seule, un autre coeur 'claté.

ntaux vibrations de mon coeur, ... · Jusqu'à mon retouir, sols moins amou-

toute heure je suis aimée... reu, pese un peu plus à tes responsabillp

Matdempiselle de Roebereuil et Madelei. tés drhomena riche, de patron, auprès des

ue étaient 6ouyent ensemlble. travailleurs... l

Juliette :restait presque toujours avec son . ,Nobi a emevyr tous les Jours

arf. des nouvelles. détailles des fabriques.

Monsieur de fflmois s'en remettait à Ka. Sans écouter de -répnseýKaplon Se diri

POU Pour restaurer ]'usine, lPagrandir Mi,' gea vers les jeunesaferapn@. élgiofl @ mr

%.1. ~~discrétion. , peasant que Maartifttk91

kaurce pisat Ie exusesde a Pacs- valent à causer affàires, et One, Par cOuOnil
'daurees, i les , ecue s deme - $le, lis se trourreralent genés de ler r
danslitetrie qussn ssci :.

t, alontiers.' Russe secoua vigoureusement les peti-
apo, lui, était attiré pa_ goes etapar blanches dles trois amles, ef Il-se

éttes vers ce grand spec4tcle de la vé ptesipita, vers son Wagoý Juste àl
.e bataille hunaine.
Jeune homme croyait à la noblesse, de train partait.

bisgon d che d'uine.Marie Était si émue AWell

respectait l'activit de ses contremaftres -dans la crainte de ne P()'Orrtnrk

-courageux travail de Reg ouvriers, larms

roIt Injuste qu'il y ait si peu &, rir Coaenous9e erhn
Pour les gloires idsre reaaŠ a a

ait Injus'te que la noblesse du travai espor ert . ai aR asMn

pas son armorial. qédcrieu e roaut nse Qisible

rice de Imola, beaneoW mons cn , &paavletuea rectiæes u

la, souriait souvent devant ce qu'il ap- bandon Mmentn esaeiecinsesul

Iles emballements de :son ýagn . ...

OUreux Jeune marié prOdtait descn- Imeen

""Inébranlables du Russle Pour S'a- tait envai port re etr un DMlODe ý

0mller aux douceure de la solitada à d'une éede xrodniee 'n PI

sance s ngule(etanfrain

eulreusement, Leo0, dans litrtd cesnmntséaiteprne,0 04

dlut faire un royage assez OW nir laatérné e

de Lmbersart ne oiozli 'Pu'ves les plus pr

,mais la prrinelpale fabrique de ICte e leprfne:Italalm

deRmosnavait ¡pas un. eu eprtl

ses portes, , .u

b6*Ltait très aimé de s uW0etcli

affectueux les atsaU &,0 atai4 npu e M1

& lniel nt et

eua repries le jeliff A- leBXd,0ý ý 10,el,érvtp N

4yttles grèves en fl at hm ius.fpjea t>zO M A#, eý

geIl dp3la démblai qu'.n sn1êt U
e fuat pas snde Viv ap



l'a Revue Populaire

ardeur telle ne pouvait posséder mon coeur... Ces humbles devinaient obscurément que

et cependant. . . " pour l',orphëline la vie n'avait pas toujours

12émotion létrangla, voila affl Yeux de été clémente.

pleur% la plume s'échappa de se doigts, et, un matin, Marie, qui revenait du village,

aveuglée de larmes, Marie s'abandonna sur monta chez Madeleine toujours aux Gla-...

t'étroit bureau. 
îeuls. 

...........

Madeleine, qui lisait dans sa chambre a- Mademoiselle Dalty travaillait à une COU-

vant d'aller dormir, aperçut de la lumière vertuTe de berceau, quand mademoiselle de

chez mademoiselle de Rochereuil. Roehereuil entra..

---Tiens! Marie serait-elle malade? -Qu'est-ce qui me vaut le plaisir de ta

Mademoiselle Dalty entra chez son amie, Yligife, questionna Madeleine en ssffloouurrilaatibiitt??

la surprit dans sa pose douloureuse, perdue -- J' arrive de Lambersart... Parle à Mau . .....

de larmes. 
ri-ce, Il ne m'écouterait pas, mot, ajouta Ma-

ààiiie s'agenouilla aux pieds de lloýphelblel rie, non sans tristesse. Les ouvriers be1gesý

sans la questionner, la dévétit avec douceur, arrivés il y a quelque temps sèment le trou-

la conduisit en l'embrassant jusqu,ù, pétrolte ble... J'al peur ý ... J'ai entendu ý ce matin

couchette, puis, s'étant assise, ýýIIe prit dans prononcer le nom de grève.

Iffl siennes les mains de la désolée, alors elle C'est ennuyeux que Kaplon ne soit Pa*

dit: 
lci, Il a plus d'autorité, auprès des ouvriers

-Dis-moi ta peine? Que Maurice.

-Je n'ose pas! 
_Compte sur mol, je me charge de la-

-Veux-tu que je devine? 
Mission que tu veux bien me confier... Mais

-Non! non! 
à propos de notre Russe, ajouta la jeune

A

-pourquoi, n'as-tu pas confiance en moi? lâlle avec malice il y a longtemps qu'il n

Je comprends bien des choses, va 1 ... Pe- pas . écrit?

tite mignonne tu aimes 1 -serait-ce ce qui te donne l'air

-OUI 1 
que je constate depuis quelque teMpB-...:ý..

-- Tu aimes quelqu'un dont tu ne te 'Crois Voyons, qu'as-tu?...

pae almée? 
-- cest un grand sheeretl

-Marie répondit par des. larmes. -Dis-mol tout ýmême, les secretsb

si amusant à entendre!...

Très occupé par ses fabriques, ayant une -Curieuse 1

double responsabillté: la sienne et Mie de -pas du tout clest pour te faire

Kaeon, Maurice de Rémois ne restait guère que Je te questionne...

aux Glaieuls. 
-011! interrompit Marie en riant.

Quelquefois au milieu de ses repas, y1te -Mais voyons, dWIe, ce secret.

ejq-.%eWK il disait: 
-- je n'en al pae.

-Léo m'a écrit, Il ne pense qu'aux usines, -- Mienteuse 1

en voilà un enthousiaste 1

Chaque fois qu'elle entendait cette phrase - -$aWtu que tu énIbelliS 1

4111 ne pense qu'aux usines" Marie sentait son -Vraiment? dit l'orpheline heureusO 10,

coeur se glacer. 
inefflule.

... .... Au même instant, Juliette entra, et

Si Léo &'occupait du sort des tmyallienrg qu'aussit6t mademoiselle de Rochereuil 4 <.ý

dans lis fabriques, Marie ne cessait de viol- la fenêtre, aperçut Maurice,

ter les ouvTlers dame leurs foyers. -- fBens 1 ton Merl 1 t

Elle connalmait Intimement les familles -Ah 1, . . exe@é-moi, J'ai IL lui parl«e<

employées dans les fabriques. 
je suis à tod sane tard«.

Ible pr"ait la douceur aux r#Tffitm' a> Les confidences que Marie aurait

sa nombreux, elle était aimée de tous parS faites aux-'deux amies ne tronvaket,

qWelle étalf juste et bonne, on aoupQ=Mlt rompue&

qu'elle ne devait pas être h«reuse ceux qui .. .. .. .. .. .. .. ý« -

wuülmt ne rapprochent de leurs pareffiL lin gmve prévue par Mademoloielle
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.:ehereuyi avait éclaté, très violente les ou- pas de mal.

:.etlers, au comble de l'exaspération, avaient Tout en caustnt, les amies étal,,ýnt arei-

M'ellacé de mort un contremaître. vées devant la porte de l'église... Quel ne

31auTiS avait écrit à Kapion de rentrer. fut pas leur étonnement quand elles consta-

Un samedi Soir, mons'ieur de Rémoîs an- tèrent cette porte était solidement fer-

k«aý;a que l'agitation semblait calmée. niée.

Ce qui, le dimainche matin, décida les Elles allèrent sonner au presbytère.

trois amies à aller, sans trop de crainte, Avec prc-caution une servante s'infoma:

1Mtendre la messe à l'êglise de Lambersart. -Qui êtes-vous?

faisait frole -Nous venons pour entendre la messe.

tt'luPs de claire gelée si apprédé par Où est Monsieur le curé?

sanguiiis et les robusteal... La domestique ouvritaussitôt et expliqua

La porte de la villa des Glaïeuls s'ouvrIt -Mon maître reçoit tous les jours deS me-

JW18tte parut, accompagnée de son mari naces. suivez-moi, je vais vous condui-

costume de bleyeliste. 
re.

Le soleil matinal fflTemaft la terre de ses Par une porte dérobée, les Jeunes

JYoiis pftlOsý femmes pénétrèrent dans la nef.

bang le jardin, Poly gambadait devant A "autel, le prêýre disait sa messe devant

qui, 'lui donnait (les morfflUx de 'des chaises vides-

kuert. viadame de Rémois et Ma&lelne s1Stal-

11adaTne de Rémois, apercevant les volets lèrent sur des prie-Dieu, Marie s'agenouilla

Marie ouverts se baigm pour ramasser sur les dalles, plongea sa tète dans sS mains,

, Petites pierres qu'elle lanCa contre les et. Un-' ardente prière s'éleva de son âme

es ee son amie. 
vers Dieu.

la fenétre souvrit et mademoifti- La messe dite, Juliette et Madeleine sui-

1"e ROehereull se -montra avec Madeleine. virent le prêtre sans attendre Marie

-'11()UJourl paresseuses! s'écria Juliette. Sur la plBceý Il y avait un. grand raaffll-

*4 ý RJouta : blement de révoltées. aux traits tiréO4

-- "&'long, descendez! ... mettez vos ChR- Des femmes en bRillons,
de marmots se

ý11our, partons pour Lamberurt. la plupart accompagné"

4.4;1yug arrivons tout de suitel mirent IL Ilurier des injures en apercevant

ý41'ès avoir embrase sa femme Maurice madame de RéOÙ119 et mademoiselle Dalty'

à monter our sa b1c"Iette, _1)11 pain 1 donnez-nous du pain 1

En Une mjnut,[ý, les jeunes femmes furent

Marie et Madeleine firent leur BP entourée par ces furies qui brauffissaient

et. X
1-4t -ffuti; ravi de pouvoir vous saluer, dit- leurs poings Sous le TIOf dm den

1iÎt -mortes de, terreW-
tfflant la main aux jeunes ffillm- à demi

'F401*tll'fnt, et sur la route, dbftCun Prit rpheline parut.

Très calmé? elle ggdrema aux révoltëffl-,

dirémon différente. s reconnaissez 4MOý':

11018elle Dalty, un peu poltronne Win--' -VoYous, vo"s ne nou àù
pas? pourquoi voulez-vous nono:fgim

oyt>z-voug que ce soit très prudent de à nous qui ne voue vouiomtqud

'Dai, ce temps d'oragëuoe r&élte7,@l peu à peu_ à la vue de mSd=ObOk ds

1tochMull, les OOI&M st apawreei

des gTovigteff?. ýt Marie 1 marie était toutes %es >
,le Peureuse tu fais, awe. ün Nwirement,

les gmvigtm ne soât pas mwlè- etet le, peWaeý grW eWa9t,

ftuvagei% lis noug Connaissant "le: fAquent
: .- ffl: fémêe qtd hurlaient *W inxres une mi,

Du sattaquer A des tMOO. rayaw, >.#4erlèmt -

ffl % ftVent ce qu'ilo font, quam nuté fiffl 1 il faut Ilécoiiterf...

U ven% de vin de trS dans là -,Cegt une ealmte, U"garde d'O
'.'Xlkdélelne InerédLle. 

En tremblant, 0000 lit sa

Lde trembler, dit modew0wu de: moIgglé de P.0e«eUP, InIdâme :de

mumur2,,,al, le tamre Qno« ne gong ffl et -Madeletne regagnèrent le$ Gl'Lteul&

4 7



La Revue Populaire

Les jeunes femmes raepntèrent les détails aussitôt, consumés.

,le cette émouvaiÎte sccne à Maur1ce qui ne Le feu s'était déclaré avec une telle vi0ý

put s'empêcher de remercier chaleureusement lence que rien ne pouvait l'éteindre.

Mairie. On retirait bien ça et là quelques corps

Puis, de W-imois annonça. mutilés (lu brasier, mais Il était impossible,

- Léo arrive aujourd'hui. d'avancer, et l'on se voyait obligé de regar-

---Ce dier Kapion! nom Irons l'attendre der, impassible, les flammes dévorant les

à la gare, s'éýcria madame de Rémoig. eorj--ýs qui se tordaient dans cette affreuse

-Oui, approuva Madeleine devenue cou- agonie.

rageuse tout à coup, monsieur Léo mérite Oh! l'atroce spectacle! ...

que.nousI surmontions notre frayeur pour lui Marie, Juliette et Madeleine, figées de

9ouhaiter la bienvenue... terreur Wavaient pas même la force de 4

.. Mats, ajouta la jeune fille, il y a une pousser des apbels déchIrants,

chose qui m'ennuie beaucoup... je n'ose pas Maurice s'était élancé au secours des vie-

l'avouer, vous allez fbus vous moquer de times.

moi. -Mo! Léo! sauvez Léo! hurlait Marie

-Avoue, dépêche-toi. à demi folle id'épouvante.

-- Je sais superstitieuse, je redoute le A bout de forces, l'orpheline allaIt S'éva. <

dimanche pour les voyageurs... nouir quand deux bras robustes la sRisirentýJi,,

-petite folle, va! ... Me voilà! je suis sauvé, dit le Russe.ý1ý

A quatre heures, on se dirigea vers la -Oh 1 mon Dieu . ý voilà Kaplon!

gare. 
rent. Jullette et Madeleine. A

Le temps était triste, Il s'était 6Ievýé un -Oui!.- ' . mais Je dois d'être sauvé à

épais brouillard. souplesfze de mes jarrets... Maintenant,

L'express qui portait Kaplon à cinq lieu- l'oeuvre! Je vals organiser un se Ice de 0eM.ý

m fut annoncé. cours1ý Le manque de sang-froid zéral

Ma,(I-,molgelle de Rocher,ýuil était SUP-ré- ple le nombre des vk4imes, Mais, vous,

mement émue. Monsieur de Rémois, Juliet- Il aux femmes, vous devriez rentrer aux

te et Madeleine atteDdalent avec I-Wpatien- Yeuls.

ce.. 
-Fuir le danger, quand voua et MaurWO,

Tous les 'quatre virent arriver le train qui vous dévouerez !... Nous allons essayer

filait avec une vitesse désordonnée. noue rendre utiles.

T)iit à coup, l'essieu d'un Ces remor- Kaplon s'élança pour sauver uný J

queurs se brisa avec violence, le second s1îIý femme de vine ans qui, les jambes ý Pr

vit le premier, et entralna ouSessivement dans les roues d'un wagon, appelait, lecir,

dae sa eùute quatre wagons, qui, entassés se frappait le visage.

les uns au-dessus des ýatres, s'élevèrent On avait apporté des draps, diens matee1ý

à la hauteur d'un premier étage. du linge et partout on transportait le&

AumItôt des cris perçants se firent enten- tImes de cet affreux désastre.

d" pour appeler du secours, mais les con- -Les habitants des Glaieule S'étaient

ducteurs avaient été les premières victimes. tipllêii, et leur dévouement avalt été

L'horrible drame emmenCa: plua utlles.

Le feu gagna les matièrm combustibles des Pifr uii prodigleux mjracle, Kaplon

wagons placés comme un autodafé sur les le seul voyageur retiré tiain et sauf

machines et Il était Impossible de porter se» pouvantable Catastrophe!

cours à ceux qui s'y trouvaient enfermé& L« Jeunes femmes, Maurice, Lée

Alors se pama'une effroyable scène... Duseé la nuit et une partie de 1 ma..

Des centaines de victimes, hommffl teM- sur les lieux du sinistre.

M", vieillard@, enfants, entamés les uns sur Ce ne f Ut doue que le lundi DMa0tý

kg autres au milieu des dw=ee, pous- tard qu'ils regagnèrent les glaieu».

ualeàt d'affreux g*nlmement& De Bémols et son ami ne te r

On voyait'des tôt« et des bras 9?agiter cS- pas, Il fallait Ponger à la grève.

vulsivement pour Implorer et- disparattre I;horrible RSbilent avait un peu
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l'attelition des rLvoit6s. nlère, se troliva, Une minute, seule avec lé

Le soir, la première nouvelle qu'annOlIca 4usse qUI lui prit les mains et les embras

iléo fut. -sa

-La grève est finie... Demain, nous ou- Oh! comme Je suis contente de -vous re-

"çrDns les ateliers. voir, ühère, chère mademolsý-1le Marie! ...

Madeleine couýcjUt: Puis, il disparut très vite.

-Qu'on vienne encore me dire que la vie D&IIcleusement Marle souffla les lam-
pes, et, pour mieux savourer sa

Pas agitée en lyroviiiS! ... Joie, elle

Cette réflexion,, lancée au milieu de la -sassit auPrèis du feu encore vif-

ýý:.gravité de tous, fut comme lie signal d'une Belafréé pqýr la flmme son visage -appa-
détente joye Éon, Illuminée par les

-Use. raissait pAle d'émo

(3hacun partit d'un éclat de rire. yeux brillants -de bonheur-

Avant d'aller goùter un repas bleu 9 .agné Plle resta M, ayant oublié sa fatigue jus-

hablfmits des Glgî(,ùls causèrent: éùeore. qu'à ce que douze coups résonnèrent dans

-Ma Juliette, dit Maurice, remercie ce le 8IJeiiWdý la maison profondément endor-

Cest ùâce à son heureuse
Initiative que v marte r6vé se réaliser tous ses

nous a ons la Paix dans boS âva vu en,.
-tabwique.s. eýpoIrs.

... Puis, ajolltà-t-il, ýên tapant amicale- 'En serait-il de iýiénàé dans la réalAi

ulent sur l'épaule de 1A 0, je lie sais pas

"20mment Il s'arrange, tous les ou*Iem l'a- Vil:

-- C'est bien simple, je les àlme. VIN. TRI.OMPTIÉ

Le petit salon m6uffle et or de la villa a-

Rit un RIT (le fête. mademoiselle de Rochejleull ne cessait de

g C]al- penser à son chimérique ftÉnour.
lumière des lampes semblalt pli,

Tolites les. &notions., sùý&eggl.v,ýW «elle a-

1*9 bilches pétilla lent joeeùsemen t dans vait 'éprOUyéýes avajýënt un peu ébranlé sa

chemlnêe santé.
plùg nerveu et ùn lé

=oiselle Dalty décôUvrItýe0ùdaffi- Ejle V..
ains.

ýý-Mn as l'"Ir mélancolique, Marie?, ger, triýëijblèWCint agitait Bou4à Sesýýîn'

je pense A toutes Ces victiiiies... La .jeune fille Ëtalf 1ýWentiméntklé, et
ùff I t i talion.

'lê Ëffle l'Interrompit., les élans de son coeur éto en a

illeurs, son éxi tènee,: en plus' de SOn
-f,'aC'ýLfdent d'hier me donne Un Peu Plus Da

n"IOur des bonnes d Ili génCeý - -. inadý- 'beau rýffiàn Ilitérieâ ëtàîtý tous ieýg: Jours

remplie d'émouvantes pêrie"

para(loxé vas-tu encore nous ser- La charlt4 de

8'lnforýna Maurlce en alluMalIt Une et- Vie partait par tous les ten1w ýr",ne

it: ]àl les frima's, ni les fomes son-
l'arrêta

veux-tu, cet accident' ek le re- vent ebancelantés.
Fille savait quelle joie ëàugilf il

'de la médallle du Proir&.-. ý,",s les pau-rrès demetrêf4
M Progrès!. ýi1ïilVM_

tu ne nieras p&Sý Ihtorrlgible rai. prouvé un reniOrds

que la vapeur reiid les éoMIdllnk-a. reux de l'espoir dé sa e.
fébýp%, était

eýn1rnodes, qu'p7le contilbiae- A 1 .IL étr. uné fflàî4m f

n des idéee. bMu,

q4e les fait circWer mes ldd*. &y.
se

Ies voit u reg,', ée SODtý là éMýâ1n0-- É»ùe lè nâh. de

e . voué etes lýà" ien téné 'les

noust Itiffette, ëroye$ýf»èl, ài Mo, -vôlit e ler*
r', mie

lé leva. 
qtl un pe rëdOÙMet ôn

ftlle de Boéhèl%ýéll, reWé'là der. $OU-rent, Soit POUT lia 'Boit Voiù lé' ýôý
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et ses conseils étaient apprécciée. La soirée se passa paisiblement comme de'

Juliette et son amie, en pénétrant dans coutume.

le vieux moulin abandonné qui servait de Chacun, d'assez bonne heure, regagna $011

domicile à la paysanne, furent tristement appartement

impresslonnées. Tous les %oh-s, avant d'aller goùter un

'Marianne était agonisante. repos si b leu gagné, le Russe se metiralt dawneO

Assise sur son lit, haletante, elle pronon- un petit salon, afin de falre des comptest

Ca . en regardant Juliette. d7examiner les petits sacs gonflés d'or et

-Je vais mourir ... je donne ma béfflie- d'argent, que tous les jours il apportait

tion à votre enfant ... ce sera un fils... son de l'usine.

Intelligence vous remplira d7orgueil... Puis Il mettait ces richesses en siireté

Peu à peu les traits de Marianne s'alté- dans le COffre-fort dans le bureau de Mau-

rèrent; son visage devint Immobile, ses yeux rice.

fixes. 
Oette nuit-là, comme il se dirigeait chez de

Les femmes s'agenouillèrent au- Rémois, en traversant le corridor du re%40*'-,

près du lit. chaussée, Il vit avec un étonnement qui tO-

La mourante murmura faiblement, en Iais- nait de l'épouvante, Marie, qui, en longue

saut pendre hors du lit son bras décharné: robe due nuit, les cheveux dénoués, la e 111

-Mademoiselle Marie, donnez-moi votre marche à la fois raidie et légère, deeecg,

main, la mort me sera plus donc%,-. dait l'escalier un bougeoir L la main.

LA jeune fille obéit aussitôt. Te jeune homme murmura:

-ýMon enfant, dit Marianne, en tutoyant -Elle ce somnambule!...

l'orpheline, com -me si la mort el proche abo- Inter-dit, immobile, Il attendit l1orpheliOê-,1ýÏ,

Ilosait les distances sociales, tu seras heu- Elle passa tout près de lui ... ....

reuse, tu connaitras bientôt le plus grand ... Il la regarda.

de tous les bonheurs, tu... Elle avait l'air en extase, am yeux étâ

File n'acheva pas: elle était morte. à demi-voités par ses paupières.

Mademoiselle de Ptochereuli tressaillît, non Elle le frôla, Il la suivit.

seulement parce que la vieille femme rendait Elle entra dans le petitaalon qu'il

le "mler soupir, mais paree que la mouran- de quitter; Installée auprès de la gr

te lui avait prédit le plue grand de tous les table qui tenait le milieu de la pièce,

.bonheurs, au moment précis où l'Ame entlè- se ýmIt à éciire'.

re de Marie s'adressait IL Dieu pour lui dire: Kaplon, de plus en plus IntrIgUé,

-- Mon Dleul et vous recevez Marianne debout derrière la chaise dee m

dans votre paradis, qu'elle devienne ma mes- de Rochereuil. *

sagère; j'espère que vous lui accorderez la L'Intérêt que lui Inspirait Marie parla-,

Malisation du Bouhalt le plus ardent de haut dans le coeur du jeune homme,

1]ýOu coeur. sa discrétion.

D étalt tard quand les deux amies quit- LA scène qui wimpmIt A. lui tolat

tèrent la pauvre demeure. était EtMK-Z singulière pour lui faire

Sur la route déserte elles ne hàtèrent certains scrupules.

Au diner, elles racontèrent la fin de lKa- Puis, enfin, qui sait ell nýallaît pas

rianne mats évltérent de parler dm proph& utlle à J'orphelinel...

tles de la mourante... Dilleurs, quel ami plus aùr, P1#6

Il leur aurait été pénible de sublr du cret que lAo, pourrait jamais trolaY«

railleries à ce xWet... moloelle de Rochereull?

D'aillevro, les deux jeunes femme$ ne un- Pendant que le jeune homme

talent lama desprit et de corps, et 1wapa- nait , cm pme6e$, Marie, la tête

bien de soutenir une dWefflion même Cour- sur sa mal1]ý semblait rétimbtr,

toise, 
TA Rum se dit encore que eeý

Xarle -tout paralmait lnquifte- bulique avait dd être Pr«OQ"

Pemonne, sauf Kaplon, ne prit garde la Teuse orpheline par les émot,

nervSilté de l'orpheline. qWelle avait odble&
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En effet, quels rudes afflauts pour la sen- mon désespoir et de mou silence: Marie,

sibllité si profonde, de Marie: la mort de sa (joute de votre amour; voudrlezývous être

Illère, un Changement complet d'existence, ma femme?...

l'il](2kidie de l'usine où le dévouement de la ... Ne doutez pas de mol, ma bien-aimée>

Jeune tille sýétai-t montré dans toute va je suis tout A vous.

gefflldeur; le terrible accident de Chemin ... j'adore vos yeux, vos yeux de bonté,

de fer, OÙ le Russe entendait encore le cri de sensibilité...

'LiRil de mari,: 
... ý'os noires prunelles baignées d'ombre-

-Léo, sauvez Iéo! ... 
sont devenues mon soutien et ma consolation.-

Et, enfin, aujourd'hui, émotion mollis vive, . . je vous aime puisque aimer vent dire:

'anis qui était devenue la goutte d'eau qui oic(:uper un.iqueluýelit J'Ame et le coeur.

fait déborder le vme, la mort de Cette PaY- ... Ayez un peu d'amour, pour moi, je,

fia"Ile que Marie aimait. m'estimerai le plus heureux des hommes-

Le Cours des pensées du Russe fut Inter- .. un peu d'amour pour moi?... oh rý

rOmPu par le grincellient d'une PIUMQ qui je m'égare! ... Voyez-Tous, pardonnez, C'est

'eOlirait, rap feuille de papier. que, je sens s'élever sur mol les sanglots de

L' Orpilielilie écrivait. 
mon amour- Je ne sais Plus...

par l'étrangeté 
_Soyez bonne, Marie,

'Une fois de plus emporté 
daignez nie per-

"es Cireonstauffl, I-ýýo lut par-dessus l'éPau- mettre de vous regarder encore...

le :dde Marle. 
_Ces lignes expriment si peu mon granc

Avec étonnement, le Jeune homme vit que amour pour vous.

de nochereuil S'êcrivait à elle ... je vous aime... je suis très malheu-_

une lettre d'amour. 
reux...

-marie, je vous aime, vous le savez. Sans unehésltation, Marie sigDR:

- - -Je vous en prie, qu'un regard de vous 
votre Uo.

ýaem)eourage, nie soutienne. puis elle plia le papier, le glissadans une

' * Il me renible que je ne vous Suis pas lu- enveloppe sur laquelle elle écrivit:

IUTkent, alors pourquoi paraissez-VOUS, Sans, "Mademoiselle Ma-rie de ROChereull,

d'villa deS Glaîeuýs. ,

vous éloigner de mol?

-Douteriez-vous de mon amour? C'est Automatiquement, elle se leva,, posa la let-

J1ný qlb],e 1 je vous aime tant que mes yeux tre sur le bougeoir, et elle se dirigea vers
suivie C , 1çaplon.

()"%eDt être pleins d'éloquence quand 1 61 se la, porte 'le

Toujours avec sa dérilaiChe de 51ýInIlaD'bule

Sur 'vous. us cùarm'alite-.Par. et son visage d'ext"e, elle gravit llescaller,

"Marie, vous êtes Pl lue devant $a chambre...

que vous Ilgnorey autres ne sýarrêta
_que toutes les Avant d'ouvrir, elle glisffa la, lettre au-des-

ée fil es, et vous pofflédez plus quýdel1es, tr'q' milice et, légère...

i4ý ýk. sous de la porte et en

ILObleme du coeur. týndii le Cie tourner-

ý."11us je vous vois, plus je vis à vos côtés, AueitÔt le Ru$" el'

"'Pýftft:1e vous ehéris, plruq je me pénètre de à double tour et quelques Instant» WN le..

Vérité: que vous seule êtes digne de bruit, trée doux, de la reepiratlon de ItOMbé'.

line endormie d'un sommeil paisible.

entt ma femme... Ie lendemain de Clet étrange éTénemePtý

ne faut pas douter de mon.9mour... à ilieurde du déjeuner, comme.iaenioise

seule étes ma bien-aimée. Je tapion llôbeer--

de coùtu_coeur. de Roëllereuil étRit Pl.c"$Clldel 1.
adore s1nWlement Cie tout mon licore plus attentivement Que

quelle choee bonne et @rrande: VOUS va e

lie «ntir efflble de tOu» le# 8aerl- me. eel1ge était très Pà .le, 4pune pâleur-

Pour -vous. L'o lneim q, q-,Ombell.lSsalt,

4; 3i dis sacrifiee 1 ce West Pas le mot qui tramvatentç: et Um J, et la fatigue-

Ont de vous a. moiý; plUtet bOubeur, gelexeO étaient tru roug"

avait 8gritndi ses Y-etk'L
Immense qui s'élèvera de t0t ne', que lé mati dès sS

de votre voix si douc,0, Vous c'est poijý, la lettre 1
avait aperçu. SOUS sa

119 ' un'bond et e11eý ayïit-.,,
]Dlle avait fftltqW

je tais bien, et Voilà le fflret de

51-



lu les phae d'mour qui devaient la rem- Il p~rit dassa main la minusuemnt
plir dejoie. e du béb.

Les< sonmue es apletpu, Sal t Lko à cette miute, furent sai-

rantleu sunatuel ommil; adeoislle La voix douce de la jun ftil s'éleva:

de Rohrei tait persuadéýe que c'était -Nous allons~ être se aris 's4

oqiavait écrit la lettre. dire -,sscns aet evn iu

Ell paru deat lu à~I lafibeureuse -OË!, réponit le jeBune hom dunair
-et très itimidée...pensif, mai je ne dsire uuecoepu

-de l jeue file s trovaitmodiiée.et vous serez lusa que sa mre.

prise ~ h avftq'el ù rouv~é une solution. dbigts deMre

D'alifr unévéemnt llatpou qul- La eun flletresalli, aissnsl
-qe ems,éligerMri d sn urroa minremaifsttinexéreue;se ba

-d'amouT. con~~~~~tinèetdesrt d eLu unn

Juliette est devenu mèe. -vaé.

Le ram es temie l êtedplsv. apo suvisesng:

-L veil pysnn e 'et a toi- A! enai-lqull (>icles céau
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diii.
C'est surtout le devoir du Mari, gui étant était vraiment e3fflise dans Sa Sm-

le chef de la famLUle (10it en être le modè- Marie

courage intelli- ple robe de foulà-M blanc.
le, -de montrer l'exemple (lu geaUn la voyant, & 'loi"- 1 '0 son
gent.

par ses jour- -Le bonheur l'embellit 1 -
Le jeune homme, acca-Paré le (IîDýeT, comme tout le monde ftl-

nées de travail, était souvent distrait (le -,118 Après s allées du pare attendant, l'or-
in- lait dans le la fralch r du de-

pensk-8 par les lourdes charges Qu' lui eu
pbeline qui craignait

combaient. rie, il était frap- hors, s'arrangea pour passer Inaperçue.

Mais dès qu'il voyait Ma re, pour que le feu d'artifice parût plus bril-

pé par la métamorphose lente, mais sÙ teint les lumières dans la
Iantý on avait

de l'orpheline. Salle.
Sous l'influen4.,e de son bonheur intérieur, Dans la demi-obscur!téý ayant Jeté une

Mademoi-selle de Rochereuil embellissait de dentelle sur ses épaules, Marie S'installa

lour en jour. 
auteuli près de la baie Ouverte.

Léo, qui ne cessait de l'observer, n'a- dans un f à contempler le ma--

Vait pas surpris de nouvelles erisEffl de SOM- Fýêvense, elle se mit

11ambulisme. gique éclat des astree- ent absorbée, quand,
Ille, Elle était délit'iûusem

Le temps passait, en apparence tranqu Sur son épaule.

mais rempli de remous intérieurs- 1('gère une main Se P00a -rf et vit

Madame de Rémois, rétablie, Se leva. La jeune fille Poussa un pet', e

Mt Ma,&lelne annonça son retour aux Gla- KI'P'o'-
-Vous m'avez fait peur'

-Tant pisl pourquoi reSte%ývOUS ID, toute-

On attendit mademoiselle DaItY Pour Cé-

kbrer le baptême. seule? rains le froid.-- Je e
Cette cérémonie fut Splendide. 

la?.. - Vous me troin-

-rtie de ]'Wj£e de Lambersart? Mr -SI frileuse que ce

la sa 
êtes seule parce que VOUS voulez-

is et Made- Pez. VO
, ýýtte place où madame de Rémo en contemplant.... votre étoile! VOUW

avaient tremblé de terreur, dans Sa rêver -Oir une étoile de prédilection.

à la douceur de 11, devez en av moi t je ne de-- A

découverte, grftce -vous ýûue moqu'n dé

on était au mois d'O mai- mais OUI,
vrais Pas v096 rýPOnd"

est acclamée une
Les bonbons et ICIS pikes de »Ionnaie pleu- ',is Men, dit LéO dans un 'am'ear

nt sur la place - lm Mains avws, des en- -je le gav Mgrlé.

ux tri- fflat de rire ý,et ýil s'aW' ""Près de

tg 'ne laissent pas toucher terre a fille un rayon de luue
il voyait la jeune

'ýJtndlseF4 et W l'argent. le ]K.,plon le-nom de baignait 9011, visage,éciairait ses yeux, bealle

L'en-tant avait rffl i
du Russe. .. d!exjpressiOll.

1*i,ýhei1 semd prénom 
nt:

le un xa'plon peu" ton, hls à quoi Je SOnge
déjeuner, chacun.se dl%)erma -Vous ne savez Pa

à. sa fantaisie. aux
1*9 distractions ne manquaieut Pas -,Non! 1 ter au.

bIllard, JeUX de toutes sortes; -Que Vous allez-PELrtIr Pour

Ivitent
splendide bibliothèque Où se troi aux ulariage de U&dflnl),Wk valty et que Cl-

rMans nouveaux les revues et Jou ie, me semblera dur (le J.(.)Uro.

sans vcus V.9le..

-10111. VrRim

PUIS, l'on pouvait causer, il lie MR 
-61e de IlOrp.

d'how9w cour, les
de femmes spirituel] -1*: jeune b

et Intelligentff qui pouvaient ect« euý une èt.les en.Jae < sienfi.

eune raffl' 1 . vouel 'VOUË ètes-

eux le charme puissant -Je pen»I .Mu%
de moi tuéme.

ënJouée et aimable. ine. devenue le nýeIl]eur
dit & UÈdele vosezle?,(Ut la Jë=ý.

Z&IM la journée, Marie -ut-ee bie*

ý,Jê Voudrais Mar*er un peu; pemunt 
Ion.

au jar- VQIX tremblatLte dtémot

ne soccupe Pau de rOU14 viens
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Léo ne put répondre. Juliette entrait. disposa en gerbes, et elle dit, s'adressant aux

-Que > faites-voufs là, beaux ténébreux? fleurs dont ses bras étaient remplis:

Le Russe s'était levé à l'entrée de la jeu- ne vous fanez pas, soyez semblable$

-ne femme, elle prit sa place auprès de Marie. à mon amour...
-Tu es une iaquine, Juliette, dit en sou- Ensuite l'orpheline, reprenant le ebemIU-

riant Mademoiselle de Roichereuil. qui lui avait servi pour sortir, rentra dans

-Tu crois?. . . Mais, tiens, voilà ce sus- la maison.

cepÉble de Kaplon oui a disparu. Est-ce Elle se diri.gea vers le petit salon, posa

parce que jýarrive qu'il S'esquivû? ... sur la table la gerbe fleurie, recula avec prê--ýý

Des domestiques, le feu d'artifice étant caution le travail de Kaplon et se mit à

terminé, venaient rallumer les salons. écrire une nouvelle lettre.

Juliette fut accaparée par tous. vous allez devenir ma fe11U1ý

Tout à eoup, Marie se sentit très fatiguée. nie. . . je ne puis vivre sans vous. Il faut

Elle profita du diý-Qarroi ýa départ pour se consentir à m'aimer. Passer ma vie A VOS

retirer sans être remarquée. côtés, voilà la plus ardente clé mes esp6rall-

ý Les Invités partis, Leo, homme de devoir, ces.

selon son Invariable coutume, fit ses comptes . . Votre image ne quitte -pas mon espr1ýt:

dans 'le petit sillon. J'entends les inflexions de votre voix. 3MOUI

Il était en train de cécivrir (les pages de orgueil, ma fierté, veulent échapper à l'ôt«,

ý,ch!ffres, quand un bruit, venu du corrIdor sescsion, et, apr:-s mes tentatives pour VOUO

lui fit lever la tête; pur la porte entr'ou- oublier, je vous 'chéris daTali-tage. Je n'e&

verte Il venait de voir passer Marie, vêtue sale plus que d'empêcher les manlfestat1ôtO

eette fois d'un long peignoir de flan-elle extýrfeures, de rester froidement poil 00-

blanche. doucement enjoué quandý je vous vois.

Il devina que pour la seconde fois, la jeu- ... Quand vous êtes là, calme e4 me Pré"..

ne fille avait nu accès de somnambulisme. fience, que notre causerie roule sur mille 00ý. J.

Le Russe laissit ses colonnes de chiffres jetq, je crispe nies doigts aux aecoudcirs'dn.:

pour suivre Marie. fauteuil pour ne point nie lever, vous Prée:.ý

Elle se dirigea vers les jalklins: toutes dre, vous emDorter. À
les portes étalent fermées, mademoiselle de ... Je vous aime Marie. . Hors MOU

Rochereuil ignorait où se trouvaient les mour, rien n'existe plus. À

clefs; elle ouvrit une fenêtre et légèrement ... je suis si triste de toujours me tair'ý4-

sauta sur les parterres. de dl"Imuler toujours mes agitattons-i-

La nuit était claire, étineelante 'd'étoiles, ... Mals tenez, je lie veux PRO ýq11e VOUS

>la lumière de la lune klairalt le paysage d'un siez ces lignes, je vais leO déchIrer, l'air

bleu (le rêve,. soir les emportera en tourbillons...

Marie était belle et poétique comme une ... A vous, rien qu'à vous, ma blen RhUMI

apparition de conte de fée.
Sa longue robe blanche et flottante se dé- l'a jeune fille se leva, prit sa lettre> se

-ployait derrière elle; ses cheveux étaient dé- rigea vers la fënetre, fit le geste de déchirer

noués, sa. figure d'extase s'élevait vers le les mliiees feuilles de papier, puis, ne

ciel. sant soudain, elle S'assit de nofflaa

Kaplon marchait près d'elle; li entendit près de la table, Inscrivit l'adresse, e000n0ý,

que, doucement, elle murmurait. elle épingla ilenTeloppe à la gerbe de fie011ý

-- J,éo, moi aussi, je vous aime! ... Toujours suivie de Iko, elle quitta 10

Pulm, l'orpheline qui se croyait sans doute et grayit l'escalier du premier 4 e.

ýdé3A deeant l'autel, s'agenouilla, leva la main, La porte de sa chambre était rtge.

et jura à son époux nMour et -fol éternelle. rerte; la jeune fille ne la reteftrýMMR P0eý1

Le Ituose reg&Ardalt, surpris et charmé. Il Russe resta debout au seuil de ce t)lalw

sentait en lui grandfr gon admiration pour tuaire.

une auw divine créature. Il vit Marie déposer leu fleurs MWE

Avee des gestes gracieux, la jeune fille balcon, puis, ensuite, tranqnlllOMMtv

cueillit une amlge moisson de fleurs qu'elle ferma la porte de ia c4mmbre...

54
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Le lendemain matin, au rayon de soleil grave, mais une chose me gêne:

Marie. .. Est-ce que mademoiselle de Rochereuil

Aussitôt levée, elle courut à Sa fenêtre, est riche?

*3üleva le rideau pour mieux ?Voir les par- -FJle! ... de qualités, OÛI... d'écus?

Urr'es. Alon, la jeune.fille aperÇut le bon- "On 1 mieux 1 s'écria Léo, je, craignais
n'let et la lettre; elle s'en empara et après ' -'rant

'IR lecture des amoureuses lignes, elle crut -QIeliQ eùt de la -fortune et. - -

-9'(ýranouir de bonheur. _--Oble coeur ne mént jamais! constata

En la présence de Léo, elJe se trouva si de liémois, en afflYRnt ka main Sur I'éPau-

'elicieusement Intimidée qu'elle D'O'Sa méme le de son aml. Sois sans inquiétude, je me

ýVa8 regarder le jeune hoinme qui, devant ce charge (le son cOnsentOmentl...
conclut Maurice, l'ex-

enibarras,.Éonriait d'ans sa barbe. ... Tout de mêlDe, fil de-
-née madame de isteuce de mademoiselle de ROChereu

D'ailýleun, dans la J0111 , jýý ne Otré toit pabrite, fers

1tknolsý accûffij>ngnée de ses &UX amies par- DU Ci n it un joli

titvour Paris afin d'assister Ru mariage de rom"": rien n'y manque, Pas mÔme "RPO«

théose, la fin, c'est-&-direlle mariage'

àfaurice devait les rejoindr, le jour de

Quant à Léo, Il ne pàuàIt abandonner

usine un seul jo- il etait donc privé d'as- Le modeste église de'jýMmberMrt n!était

Wile D'aity. plug qu'une vaste e(jýrbeme fleurie.

l",Kster au mariage.de.. mqdemo. Les Ouvrières de 1'1151ne avaient voulu,

Depuis son Installation. aux clé-
en- ejlý.,smêmes, orner la chapelle.

la première fOlÉ.tlÙe lOrphellne S'abs _Lê décor ne manquait pas d'orriginalité et

de fralcheur.
&Près le départ de Marie, IkO êPrOUVR un Jks fleurs. rmtllrdlleo formaient un. cadre

Vide Plus doulouTeux qu'il n'aurait M.

Durant ses goirées solitaires, Kiplon r& digne lié ýde PLochereull.

encore, et, comme à 80 .B tour de R& Quand l'orpheline .,. descendit de 'ýO1t11r e

partait pour parle, son ami lui dit: pour aller k l'autel, Suivie de Louis qui lui

-écoute, ne te moque pas: J'a1meý servaft de page, 41lê fut accolup, agnée par

liumbles qui-l'alinaient.

ýý-frU aimes, toll... 
l'émotion de.tous m

Léo, l'aftection de ces

'ý-Cest très @érieux, et je> compte sUr toi Après l'amour de

me servir démissaire aUDrU .1 made- ouvriers était son plus 'beau titre de'gbire.

lks nouveaux époux.. neý. firent pas & vOy-

de Roclereuil.
-- TU l'aimes 1 tu toit.. que& &ge.

Uonna Maurice Btùp«a#. 
jfgrie -voulut rester 4àliete petit coin de

elle a-v@4t Copgn le b*mbeýur, et le

t? et où pourr
a-t-il d'étonnan 

awp terre 1)ù

charmnte, Plus 'Plus gra nd, lé, elus beau de tous

sincère et mrtagé qui, en
une femme plS y

un coeur plus noble?... amour rajrOns la

ý-nfRb1e1 interrompit Maurice, moulvan, elafrant de "s chaixis
ýmfe..,de le j e femme l'avait Xýbài* belle

ajP1, eest quetu go bieli pris 1 ýeun l ýr-

un oeurire et ffigne'
la eté l 'dit L

FIN,
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LA PREMIERE
v Ureý, n'y a't-il

fleurs, de PO-rfllms etde erd
!AUTRE jour, J'éPrOuvai une grande pas c1u,]quý, Ir leg feulll,ýs pour-douceur à; YÔ ý

es que "le ciel es, couleur d'or et couleur (leJoie, une de ces JOI wrfueuýý qu t pros et jànà ,"tomne' lais-réserve aux mOrtels sept flan-,an,-, se dýétadler qu "Ut d
t parfois leur fenêtre vers le$ 8

8 du !matin. En m'éveillant parole sant les.arbr£,g dél)OUIIJéS'fin C011=e den"be

le sur 1 J'azur, et s'amassant en couches épaIý-

Ur! je trou-val la r.,ýlge.. ., très peu,

"XeMple autent.que (ie SU-cre sur. Une ses, dans les àentlers, dhrs .',les allées,. Pour

on, préparer un tu pis Moelleux aux proin-ena4es

mais assez pour éclairer l'IlorI.Z t- solitaiffl?
er les cornlchee des toits et dg gou Quand, par-deE.Sus le mamhé, la neige 1J1ený

donner aux b0ebes empilées du chan. 
. . .......

4é boIsý mon volQln, comme un air (le. mêle, c'est exquis!

et pour égayIr d7urL polAt d'4.1 ëMois, tout distrayait: le bec-

'.1es feuilles recrcqueviiiées au vieux eun pivert un frou4rou 'd'ailes, le g-1l8ý&

danis le petit jardln brùlé -par le froid ment f ur.tif d'Une cOule'ffvre sous 11-herbe

BùLIle> ou la sa" va enlent PerÇue d'une

-chrysanthèmes se meufflt. 
. 1 8U.. . .

tRUVe 9U «un hérlmaon..

It donc l'hiver, Phlvêr véritable, avéo l ébantent ét »Ille begtiffleff quf,<.,.:..:
blaffl duglantes oiseaux qu'

? A préâént,,,,dans le JOUT Pl"
es gf léea iet

Mites, l'hiver dès ciels légen et des S'égoslilent

blanches, la bonne vif e flotte un reflet de blancheur., le bols 
saison des: Pe]O- rSuellli. Du givre

Plits tgoir-tes et des plals.irg RRY4)uréo estmuet et de vulv, aN 'défi
Ches et la nelge à perte

elll, qui, rOur le pa"ent trottant dans awv&-

&VOque cý?s rêves de bonheur denlè. rond$ noirs uux pieds 'des Reeés me 

, apTè» Une cour. rait la mousse humee' Des roâÉ

vItTe allumée, et qui ltCore jettent en tm-
tit brindilles que le frw

deux heures IL travers ChfflPs, fi vers du d'We'crê"X . dM§ girandoles de cris-

en rentrant, le clhez 001 Plus ch'RU 81,101L. IR neige ciqant

e=Me dtu foyer -plus vive. Un bout dé bol$ plé qui es»-

"Iminela que C« Voëtes. â0ts le CIntalm wun eorbeau, le

tle prIntem", et toujours îe, crOa»emënt .ogequre ehercftnt

a bon 
"ne 

doute, 

Cui-eui 

Plain

printeffl a di y de@ bales dahe un prunellier-, Puis, Subite-

guesi. Mais, Irangheinent, 10 coeur jueutý de granib silences, Mffl sur

IàRin, aprës 'cette longue Ortile dé
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si bruyant l'été, où, parmi les joncs cassés, pour suivre les Jeux des moineaux qui, plûm 4
les iris flétris qu'une lame de glace empri- sages en c4ela que bien des hommes, preB-,,ý
sonne, se tient col le choeur des grenouilles. nent le temps comme il vient, la saWU
Vous entrez dans les champs, un ýaysan comme elle est, et, tournant en rond, leillf
passe: ailes frémissantes, s'aspergent joyeusement,-,

-Beau temps pour la récolte! Ce demi- de poussière de neige.
pied de neige, monsieur, vaut à la terre une Car l'homme vraiment fflusible est pareil
jonchée de fumier. aux moineaux, la neige l'égaie. Peut être

Et, sur le revers des slllons, la. neige où n'y a-t-il là qu'un inconscient retour il
pointent des pousses vertes reflète le bleu fanee: le souvenir de certains réveils da,).4'
du ciel et prend au soleil une fine teinte une lumière extraordinairement blancuý; de
de turquoise. la première neige apeMue, du fond d'lin lit"

La ville, elle aussi, se fait belle; et l'on bien chaud, à travers les vitres, pendaut'i ,

peut aimer le Paris d'hiver quand du milieu que l'horloge enrhuniée, sonnant l'heurý (Tu-
du pont des Arts, par un matin clair, après ne voix grave ýparle petite guerre et glissam',
une nuit de neige, on voit luire aux premiers des; de bruyantes rentrées en clas,ýp, leil
rayons la pointe de ý]a Cité, ses toits, ses mains gourdffl et le sang aux joues; et aussi
flèches et ses dômei5. Tout est blanc: les des joies -familiales de l'hiver, de la Noël, d*
rues et les quais, même la Seine qui charrie, Jour de l'An, des pores égorgés, des ollewW
et dont les glaçons éblouissants s'attardent rôties, des longs soupeM des grandes ta-
autour des bateaux amares, puis vont tour- bles, des bouteilles de clairet qui mousSet
ner et se briser dans le remous des piles. et dkýs longues grappes froides et glac*e

Un tel spectacle vaut son prix, mais Il choisies pour le dessert, sur la paille dà.
faut savoir l'acheter. Seuls, les inatineux fruitier.
en jouissent, Avant une heure, omnibus et Plusi tard, ce sont d'autres plaisirs qu-,
fiacres auront mis ces blancheurs en jaune annonce la premIère neige.- les bals, les so1ý,
bouillle. La neige sera balayée, emportée rées, les spectacles, l'orguefl de la bottl'W
à pleins tombereaux ou poussée aux bouches craquante avec la gêne du frac neuf...

d'égout; et, le soleil aidant toute cette Et J'en étals là de um réverles quand J"
inerveleupe décoration ý aura disparu corn- m'aperffl qu'entre temps ma chère neig
me un simple tableau de féerle. Le passant était partig. Une pluie fine et froide t
vulgaire se plaindra, jurant contre le froid, balt.
pestant contre la boue; taudis que le fia- les toits, le chantier, le jardin, tout ré" 'neur avloé qui sait raisonner sa iflanerle se- devenalf noir. Alors, je refermai la fênétr11ý
ra déjà. rentré chez' lui, heureux d'avoir un peu déçu, mais consolé à cette Idée qn
cueilli la jotrmée en sa fleur, ragaillardi par la vraie neige, la neige à flocons, épaise'et
la promenade, les pieds sur les chenets, Il- tenace, finirait par se montrer; et je remet*ý,
siant un livre préféré au bon chapitre, non clai le bonhomme 'Hiver d'avoir bien vou»19,
sans avoir eu le soin die soulever un coin du choisir le jour où je eétais levé matin-1*4M*,

rMeau pour admirer encore les, frangeai de latiTement!-4pour me olluer sa bl
glace que l'alternative du dégel et de la ge. carte de visite.
lée va suspendre tu rebord des toits, et



Noël Boréen

Un Poteau de Télëgr'aphe
n4r Louis Fréchette.

c E soir-là, nousde9cendlons 
& Montré- Le nouvel Interloicuteur était un de nos

al à Québec; et, sur le pont du ba- compatriote& Robuste encore, quoique d&

teau, quelqws jeunes gens S'étaient Passant la sQlxantaln,.o, il avait l'oeil pro-

causer littérature. fond, la, voix bien timbrée, le langage d7un

Illutile d'ajouter que, suivant la mode du homme cultivé. Eïn ilomme, 1 une tournure

"Joue, certains esprits cimgrins 1 accusaient très comme il faut, au service d'une intelli-

,,,"Zi'(Iu$trie, le commerce, les sciences posi- gence plus qu'ordinaire. Nous l'écoutAmes

tJýes, le progrès moderne en un mot, d7étre avec intérét.

)mPatible avec les choses 'de l'idéal. D'a- -Messieurs, dit-il, J'al passe Eejw ans de

We'4 eux, la vapeur, I1êJ,ýûtrIeIté et surtout ce que je puis appeler ma 'Jeunesse dans

"ýSPrit de mercantilisme avaient tué la poé.. des parages bien Inconnus à c--tte époque,

la Tour Eiffel était son mausolée. malo dont le nom a eu beaucoup de r eten

Eutre voyageursý on est un peu sans-gêne_ tissement de-puis. Je veux Parler 'du , Klon-

-"Permettez-ýmoi de vous dire que voua dike, Oh 1 l'on ne songeait pasý alore.,, à y

Imez, m"sieurs, fit un des auditeurs Creilser la terre glacée, Pour en ex tralrê des

ne: la Petite discuE@Ion avait attirés. La lingots ou des pépiýes, jaunes; o n'. n'y fai-

le lie meurt pas, tant que lie eoeur de sait encore que -la chame aux fouri .ýure%.

vibre, Elle est beaucoup 131US en C'étalt la bête fauve Que nous traquions,

que dans les objets extérieurs. La. Boît lefusil à IR main, Soit Par Iiinterm&

&e qui &emble la plus prosgique du mon-. dliaire des IndIO.ne-S'qui fréquentaient nos

>ut, à un moment donné, revétitr un aï- comptoir--

()il inspirer un sentiment.,Wune Poésle, lie,% circonstances qui'm'avaleut conduit là,

le nleq, ferais pas. MeIltion- eliM ne

Tout dépend des WopositloUlk,. «eiF

ýet de coeur où lion fie trouve, et sur- contribuaient à fûJreý, Mýnprendre P;êtàt eMmi:

t.d place. Te me oft Je me trouvais quand se produfsit

il Point de vue où lion, go

Qui vous parle, voulez-vous savoir l'incident dont Il s'agit. Ces elreonstanes,"

J'ai vu de plus poétique dan* ma VI,-, Ic, voici en peu de mots-.

'ý4re l'objet qui. MI& causé, IL P&DJ41. je suis n 6 i la itivi6m-ôuéü tâ 1011

e"ion la plus vive et la plus attendrle? 1 endroit, situé, col-aine vous 9 V 0204

Quelque chose de bien bguRl, 1 pourtant, quelque ylngt-dnq> j1elleo en a de - QU&

croir 
W, 

la, rIVê,êTýOwé 

dùý 
sii

oaes que l'on serait portéà , ý_1 ' . ,
ï"ei>;que Je talais

toutes, Luefflti4s c tuer MOU,
Aul g au colSW1ý1

OU. up fflies
1 cleet tout la-pýàiiw, à ma mère 0,4iÉlt remariée

me.t...,deû% il.nig plus. tal,.à..

Poteau de téJQraVýe? Mes etud.es teroi.péM, Ma mëN désirait

embranoér une carrière Ilbérale,
IW*: Ilbonneur, omieum L Je rie

PDA; et, fil je, fogs cýmtgla in«,,ý,
ce. Q0.MegrMit Roisez. Xals cela , edrIgea

:VOUS me crolrJ-ýZ: ORUS pein'e. ils swrl&ým et Mon -beat 1 1 qui'.

illom parlesl fitmon. (rage seule. ce i: Il .1. 1 .

par parenthw, Mkait fort ananathiqu%
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s'y opposait carrément. De là des malen- qui connaissait bien la route et qui retoue

tendus, des discussions, des froissements; Dait à Md,-munton, pouvait me servir de, guf-

bref, une vie impossible pour ma mère et de... Le coeur bondissant dans la poitrinet

pour moi. je Ils mes préparatifs de d(ýpart.

Pauvre mère! Elle avait souffert de nia En sorte que, le ler 'novembre au matm

présenee, elle eut Apleurer mon éloigne- mon sauvage et moi, nous nous achemlillOtO

ment. Pour lui rendre la paix, je saisis à la raquette sur la sýrface gelée de la.ri-

la première occasion, et je partis. Un agent vière Porýc-rEpie, l'un précédant et l'autre

de la Compagnie de la Baie d'Hu'àson m'a- suivant un long et fort toboggan chargé e

vait engagé, avec quelques bardis, coý - nos armes et bagages, et trainê par quatre

gnonSý pour aller faire la traitedes pelle- vigour2ux chiens esquimaux, en route POUr

terles d'ans les territoires voisins de l'Alas- le fort Lapierre,-une course de deux cee

ka. cinquante milles pour ainsi dire d'une be-

Je ne vous raconterai ni mes pérégrina- lelne.

Cons lointaines iii mes aventures dans les Du fort Laplerre, Il faut traverew-Y

différents postes où je dus séjourner. Ah! montagnes ROcheuees pour atteindre le fOrý

c'eux qui trou-vent la civilisation modern4 Mae-Phersou, Soýxünte1px M;Ilce 0, tXý'ý

trop terre IL terre auraient eu là de quoi se vffl un labyrinthe Inouî de torrents, de Pré-

faire passer le go(it de la poésie primitive. elpices, de rocs croulants, de glacier$ èt

J'en réponds. de ples Innéeessibles,

Les cýoses les-plus iiécessaire3 à la ýi,- Mats les étapes ont beau être longues et,

ne nous manquaient pas; mals C--S mille pe- pénibles, on les parcourt encore assez gAle

tites' douceurs cies mille objats supeifIus ment, lorsque chacune d'elles nous rapprIl-,

qui font le charme de Il ne fal- che de ceux que l'on aime.

lait pas y songer. Nous avions de l'occu- Nos journées se passaient en marches 31Û0

patIon tant et plu@ durant une bonne partie Interrompues, si ce n'est par quelques le"'

de l'année; mals que faire pour se distraire tants d'arrêt pouT le repas du inidi. 4A

pendant les mortes-saisons? Les livres é- soir, nous camý)Ions au premier endroitveno'

talent rares- qu'Inventer pour tuer la mo- pourvu qulon y trouvAt du bois pour

notoule des rudes et Interminables hivers, du feu.

en tète à tête con ' tInuel avec les mêmes Iu-,ý Quand je dis mus eamplons, clest m"gee'

divIdus, et ne comptant les jours que par de m'exprimer, car notre campement Se le-

une courte apparition du soleil à l'horizon? duisaitabien peudeichose. 'ýD'abowdîwee

Et point de nouvelles! Séparés du mon- dételions les cmhtens,-Il tout toujou" afer,

de entier durant douze mois d'une année un soin particulier de ceux-CI, qui sont la

L l'autrel Une seule malle-poste pendant ressource supréme et un élément de Déce

la maison d!été, et c'était tout Imaginez sité presulère danu de pareils voyaeoi

seize an» de cette vie-làI pu]s, le feu allumé, nous faisions

Enfin, dans l'automne de 1876, le cour- la marmite.

rler en retard W &«orta deux nouvelles qui Oui, comme cela, en plein air*

me rapprochaient singulièrement de mon de dimMrte quol, quelquefois au vent

paye et de ma vieille mère. le mari de la neige tombaite, dans la "Po

.celle-ei était mort, et le chemin de fer du 11Ulsý fiPrès atoIr fait *ècher nos. fou

Pacifique CanMien ventUt d'attelndre Car- rendues humMes par une journée de

le, cm,
gary, «Où il allait sélancer, d'un bond, à BOUS Dons étendions sur la ne

l'assaut des montagnes Rocheuses. te avec nos fuef1g, entre 'Une éof»t'

J'étais alors au fort Yukon, sur le fleuve d'ours et -une Couverture en puu

du mëme 'nom, à cent lieues au Nord-Ouest nattée; et bonsoir, Smftya&t
A lexemAlon de nom halte$ d01%

de l'ancien fQrt Rellance, poste auJourd'hui dffl

célèbre sotw le nom de Dawson-City. Nul et autres otatiome, où nous

lengagement ne me retenait là4as, un Sioux, ralement un jour de %M b»
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Un Poteau d e Télégraphe

et surtout bien gagné, nous logeâmes ainsi notre attelage-, qui ne voulait plus marcher

A J'enffligne de la Belle-Etolle, jusqu'au 24 que le fouet aux rems.

dbeeiiibre,,- jour où nous espérions atteindre Lfforts inutiles. le poste que nous espé-

Athabaska-Landing de bonne heure dans rions atteindre semblait reculer devant nous;

l'après-midi. et, le soir venu, il 'devint évidentIque nous a-

Je m'étais fabriqué un calendrier en for- vions fait fausse route. Nous nous en rendl-

me de fer A. cheval, sur lequel de petites nies coný,pte surtout, lorsque, la tempête cal-

'Chevilles enfoncées dans des trous Indi- mée et le ciel redevenu clair, nous vtmes,

quaient le quantième du mois et les jours par la position des étoiles, que nous obli-

de la semaine. Je savais donc que nous ýuions trop vers l'Ouest. Il fallait se ré-

londhlohà à la vigile de Noël; et, malgré les signer.

failgues de cet -interminable voyage, je me Changeant de direction, nous errftmes en-

eontais tout réconforté à Pidée de passer core quelques heures, non pas tant à la re-

ýcette touchante fête de famille sous un toit cherche du poste désiré que pour trouver le

de chrétien, en compagnie de mies sembla- bois nk-essaire au campement. J'étais ha-

bles, au milieu de compatriotes peut-être. rassé CL, fatigue, et je suivais les chiens,

ullalheureusement, mon désir ne devait pas tout chancelant, la jambe molle et le coeur

-se réaliser. Dès le matin, une neige épais- gros.

se, soulevée par un violent vent du Nord, Tout à coup, le guide, qui avait pris de

avait rendu notre marche très difficile. A l'avant, me jeta ce cri:

midi, nous étions littéralement enveloppés Un arbre!

,dans un tourbillon qui ne nous laIssait pas Un arbre, comme cela, tout seul, en plei-

voir A dix pas devant nous. ne prairie, cétait Invraisemblable; le sau.

Les bons Québeccols s1maginent savoir vage avait probablement voulu dire un ar-

,ce que c'est qu'une tempête d'hiver-. je ne buste.

leur souhaite pas dýaller au fond du Nord- Je tirai, néanmoins, la hache de dessolis

Ouest apprendre à leurs dépens qu'ils n'en la bache 'du toboggan ýet rejoignis mon ca-

ont pas la moindre Idée. marade. En effet, nous avions deva t reus

Clest tout smýplûment quelqoeýCboSë. é%or_ ,,, tronc aé,nudé, Wélevant du sol, drmt

rIble. Cela vous aveugle, vous glace, vous au milieu de la grande prairie deserte.

bouscule, vous étouffe. Vous perdez pied, Je m'arrétal un Instant, surpris; puis, tout

vous ne respirez plus, la notion des distances à coup, le coeur me tressauta dans la poi-

vous êchappe. Rien pour 'vous guider la trine; je ne pue retenir un cri,-un cri

-clarté -du -oleIl West Plug'qU!,Uue lueur àIfý êltbuffé par un sanglot.

fuse qui se laisse à peeine soupçonner à tra-ý Ce tronc mec, cet arbre mort, cette tu.

vers les opaïcItég de l'atmosphère; la bons- tale Isolée, dressée comme un M&t solitaire

ýso1e, ce qui arrive souvent dans ffl cIreons- au m!liell de l'océan, elle avait été planUe

-tances, Waffole; et vous n'avancez plus qu7au par la nain -de l'homme- c'était un Poteau

'hasard et pour ainsi dire à tâtons eefouis, de télégraphe!

Submergés, noyés dans les rafg1eaýet les hiv Nous avions 46pa&.té Athabuka,-Landing,

'Iëtemelits furieux de la tenipëtè.: et nous étions ésur la route d'Bdmunton.

cétait cette bëte farouche (lui nous te- CoSprenezývous bien?

nalt dans sa gUklule. 
'Cn poteau de télégraphel La sentinelle

f3l nous n'avions pas été eaul pressée , a744Çêe de.

«,arriver, nous nous serions blottis 1au,ýfond 'Un qwt«u:de M16pmee! N'était-ee pas

Cý quelque ravin, dans un Pli & iéýrianl:l coème une main amie qui 'Be tendait VM

-derrière un bouquet d!arbres VimPOrte Où, mW9'ur le seuil dé lapatrIe?

-et nous aurlone ]aü" passer Ig, bourrfflW plus encore. e.&alt-ce pas le cordial oc-

"Our 1108 tète»; mais je tenalii4 ýavee Ilentôte- :cueil «un monde retrouvé, la bienvenue Our

ment du désespoir, à ne pas Mii)pèr:daim le. un 101 vIvant, imltivé, peuplé dIètffl Inted.

Prairie méme, en dépit ae tbu lectuelis, des Snxmtrioted regrettée
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Je rentrais enfin dans la vie sociale, dans ce potýLau Ce tél(>grapqle,-mon frère!

mon pays, dans mon siècle, après seize an- La voix du -narrateur tremblait un peu.

nées d'exil au fond d'immenses solitudes sau- Quant à nous, nous l'écoutions, émus. Ceux-

vages. Je rentrais presque dans ma famille. là mêmes qui avaient si carrément dénon-

car ce fil d'aeier, que j'entendais vibrer là- eé le ýprosâsme de notre "âge de ferý' étaient

haut, il me reliait au passé, au village natal, désarmés. Après quelques instants de silen-

au foyer paternel redevenu plus k-her que ce, le voyageur du Nord-Ouest repr1t.ý

jamais, à ma vieille mère, à qui Je if'inmgi- -Qu'ajouteral-je, messieurs? Je ne vou-ý

nais presque pouvoir crier un bonjour de lus pas aller plus loin. Nous ca,,mpAýmcs là,

loin, malgré les milles lieues qui me séPa- tant bien que mal; et je m'endormis au pied,

raient encore d'ellel de mon nouvel ami, la tête perdue dans mes,

Ah! tenez, il faut avoJr éprouvé cela, per- rêves, pendant que le fil sonore, secoué par

.du sous. un -ciel boréen, au milieu d'un d& le vent d-e la nuit, m'apportait par lam-

sert glacé, dans le mystère de la sainte ýbeaux -comme un écho lointain des elcýLhe&

nuit de Noël, pour bien me comprendre; de la RivIère-Ouelle et des chants sacrés,
M 

mais, je -vous l'avoue îligénument, je sentis qui. ùee moment, retentissaient sous les vola- .:â
ma tête se troubler. tes de nos églises. Je n'ai jamais RssIý4té, je

,Et là, sous les yeux ahuris de mon com- vous assure, à une aussi belle messe dý-_ mi-

pagnon de misère, qui, tout Intrigué par les nuit. Non, non! la ýýèsie ne meurt pas; et

sons étranges du fil électrique bourdonnant il sufflt, parfois, de l'effleurement dýün de-

sur nos tètes, murmurait: "Manitou! Mani- ces souffles qWon accuse de l'étouffer, pour-

tou 1" sur un ton d'effroi, je fondis en larmes, éveiller ses elus divines vibrations et lut

et, ouvrapt les bras, j'embrassai longuemeDt, falré chanter ses -plus attendrissantes mé-

longuement ce morceau de bols Insensible, lodies.

NOEL 1 NOEL 1

Noël! ... A pareil jour en entendit les anges
Qui disaient aux bergers: " Un Sauveur vous est né:
Allez, vous -trouverez enveloppé de langés
Un enfant-c'est celui que Dieu vous a donné."

Jamais date ne fut si grande et si féconde,
L'humble berceau finit à jamais le passé;
L'enfant divin, Jésus, recommence le monde
Et voilà, gràce à Lul, le vieil homme effacé!

DaIgnez donc en ce jour, par un divin mystère,
Renaltre dans mon &me, ô bien aimé Sauveur;
Comme votre venue à tout changé sur terre,
Venez changer aussi les élans de mon cSur.

Détruisez un passé mauvais que je déplore;
Des sens et de l'esprit brisez la dureté,
Renouvelez ma vie, en moi faites éclore
Le règne de la grAce et de la vérité.

Que inon être, sSIllé, pâT Vous se tranoligure,
Mt «Mme IwIllém a lacs le tomps ancien,
Que votre avènement en moi-même Inaugure -î
lUn nouvel homme aimant et pratIquant le bien 1
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Autrefois et aujourd'hui

L'Enfant et La Poupée

N passant devant les exjpoýsItloiis 'd'é- elles sont rkches et elles Iront, lor.9qu'on les

trennes que font en ce moment les aura vt-n(!ues, dans de ibeaux salons où

magasins de nouveautée, on voit de auront le sort de Jésabel, la maman d'Atha-

superbes joujoux mécaniques et scientifl- lie, car leur mère aura vite assez d'elles,

ques. 
malgré leurs robes de satin,, leurs manteaux

J'aimerais qu'on me les offrît Personne de velours et leurs belles fourrures. Alors,

n'y songe et, - cependant, je m'amuserais abandonnées dans un coin du Tiche salon,

beaucoup avec la plfflrt de <.,ffl objets dont aux inurs laqués, aux -portes vitrées, au

ký!S con3M-nahsý soilt très 1ntéreSsantesý mobilier Louis XV, Jip, le fox terrier, ou

Pourtant, je n'ai plus rien eun enfant, pas l'iy, le petit grlffon, peut-être tous les deux,

même la nayveté. viendront s'emparer d'elles et s'amuseront

Mals, au fait, nos eDtants l'ont-ils, cette beaucoup -en déchiquetant leurs beaux a-

eharmante, naiveté du jeune âge? En regar- tours et en les tirant par leurs beaux elle-

dant autour de moi, je constate que dans veux frisés.

toutes les maisons où jé fréquente, je ren- Pourquoi ce sort fatal?

contre ide petlte ftwooleurs et de jeunes de- Parce que la poupée moderne est un dis-

moiselles prêts â'disenter sur les questions solvant. Elle ilonne de mauvais Cxemplee

du Jour et à donner, sur toutes, un avis, A, la petite fille, Elle lui en&,-Igue pamour

uQtiývé, s'il vý -plait, et, mu foi, pas plus du luxe, la frivolité, lui inculque l'admira-

inaurvais que iMul ý(,es gens qu'ils appellent: tion de la riéheme. et lui apprend à mùpriser

l'es grandes.P«M=tg. tous Oeux QUI ne sont pas bien vétus, tow-

Le% joujout "nt en rapport avec leur in- ceux à qui leurs ressources modiques ne peTý

tellectualité'. iv-é)là tout. 'AUtrefoig, on cas- mettent pas de dépenser salis compter et de

iait le pant> Poe savoir qu'il y avait faire aemaut d!e],Agýëô, alii8l qu'étalage de

*Iedaus*, mailibena4t, Ain le effl toujours, superflu.

mais on est plus dffMw.ý', Allons, Jfp, ul .lons, Zy, wes à la. poupéé

ill faut y trquyer quelque chose! ... moderne; elle a, tué VaWlenne i)ôupée, 1%um"

Cela vaut-lt,.,Juleux? Cela vaut-il moins? ble I)oupée, toutenut, ýommê le petit Jésus,,

ýTe ne phr1o&üVýeýàl ýpassur ce sujet. représentaàt rWant &'.protéger, à récbauf-

Tout en 114 ý6d1att'èû]ltrarIer personne et fer, avunt-gotlt'àil?- la maternité, ce qu'a si

en étant " dé TiOn teMPS*," J'aTOUe que Mon bien imprimé Pallýieron, dans cette jolié

étonnement reste le méme, chaque année, pièee Intitulée: 1'l,« Poupée." Pourquoi

jofflueý J'admire les poupées... voudriez-4voue que la petite fille allntêress4

.Les belles personnes! Et que leurs ajus- à eette Intruse qui l'étonne dabord et Ve

.tements sont soulptueux! ... Elle$ ont des blouit ensuite! certes, elle est amusée en

Cheveux longs comme ceux de GenévIève de voyant ce riche trousseau, mais si elle veut

ýerabûnt qui, perdue dans un petit bois de faire muvre pratique, la maman Intervient

ibouleaux, comme dit la vieille ballack, ne et lui Èyt: "Ne déshabille eas, tu vas chle4

un manteau de cette étonnante elle- fonner sa robe-, ne touche pas à son troue

ýMure. La ressemblance glarete vant, Ces seau, tu vas déranger ce beau linge oi bie4

1elles demoiselles n'en sont pas It; elle* ne rangé; tu vas perdre "a bijoux; tu raurae

.V"44mués ûanolm bwa.-da q ti e



L'Enfant~ et la PouIpée

ladneai tout à. fait quand tu seras grau- p)rèe? Elle n'était pas malade, Il fallait
de." litasortirdult, elle n'allait pas dormir tou-

Oui mas o nejole pus l poupée (e hipetiefeit elle-mêmie letroussau

no ours, et c's porela quea petite Etsu rtxed oe apué'

fille ~ WI deven inifrnec qu'i n'est plus l'enfant pren~aitdsl.n 4de coture.

un efii mndinavec laue l ele e Cela Coulait le tmscéat tout une.

sauai aoird'ffnit, lu n'ffe ucun affaire Tout en hailn apoupe on

tué~ ~ ~ ~~~~~1 lerv.Ctecnepainlelipêait ses propres défaut ttcai els

sufi ps e cet iniquelel'ubi cer crigrcétietdepeiescovmai!s
tainJou dan lesalo oudansl'atichm- harmnte. Eninl'itcin e a

bre popée la réparai à son rôl fuurde

Aurfos losuel oué rrvitce mr efmil.Eleaprnità$OOa,



L'Orànge de Noël
ý1,COLE maternelle du quartier des Plà- pauvre Jeanne Miiioit est une enfant digne

triérs... La cantine y fonctionne coin- d'Intérét, intelligente, bien douée,' ayant une

me dans les autres écoles. Moyen- conseience très droite--à preuve ce souci de
-nant deux sous donnés en arrivant le ne pas faire tort, cette idée de ne pas pren-

matin, chaque enfant reçoit, à midi, dre un- ganieIl-ýý pleine---elle mérite qu'on

une gamelle de nourrlture ebaude, vlan- ne la laisse pas pencher d'un mauvais côté.

d,ýý et légumes mélanges. Quelques élèves Il y en a bien assez d'autres vauriens qui

ont la cantine gratulbe, par fa-veur adminis- ne sont pas redressables!

trative pern.mnente. Quelques autres chli- Les adjoint2s ayant emmené leurs élèves

peut la gratuité jý1dûmLnt, et pour une fois: en classe, la scène recommen-ce entre la di-

ils ont perdu leurs deux sous en chemin. rectrice et Jeanne 2111noit.

on ne les laisse pas jeûner, bien -Allons, mon enfant, je ne cédiera; pu;

entendu, mais on recherche si les SOUS Ont Il me faut encore un sou.

vraiment fui .par la poche pereée de robe ou -Madame, je ne mangerai que la moitié

de culotte., ou bien sils se sont égarés chez d'une gamelle.

le marùhand de bonbons. -Ton p4ýre, t'a donné quatre sous?

ce matin-là, Jeanne 'Minoit, une grau("e -Oui, madame.

-de six ans, arrive conduisaA son - etlt fr(ý- --- Où est le quatrième?... Tu ne veux pas

re par ýa mal"; sa menue figure de belette le dire.

est sérieuse 'comme dý,habitude- Bien r.el- - 011.

,gnée, bien dý,barbouillée, ses gros souliers de -Viens avm moi dans la cuisine.

.garçon bien ciré .s, elle porte dans toute sa Les graves règlements de comptes ont ton-

personne un air de sagesse et d'économie. jours lieu dans cet endroit retiré, de plain-

-Quelle godt pâlotte, presque Bans cculeurs, pied ave,- le préau et où la cantinière se trou-

que son tablier et ses bas noirs soient dé- ve toute préte pour les perquloltions nkes-

teint au lavage, cela parait loliable, cOlu- saires.

-lue un verre d'eau rougle paraît plus raison- -Madame Paulin, ordonne la dlre-etriýce.

nable quýun verre de Yin pur. fouillez cette enfant, déshabillez-la; elle a

Après avoir franchi lýý seuil du preau, elle caché un wu qu'il faut trouver.

remet trois sous à ladirectrice assise de- Mine Paulin est une forte personne qui

,vaut sa table de eaissière. a toujours les manches retroussée»et la mi-

-Tu oublies ni, sou, Jeanne! ne 'bourrue.

-M&2ý'ame, je n'ai que trois sous: deux Cette personne terrlbrle représente la bonté

pour mo n petit frèrý et un Pour moi. On brutale et muette dans cette école, où Ma-

me donnera seulement la moitié 1d'Une ga dame la directrice représente la bonté sub-

tile et raisonneuse.
Melle.

_11elu? Qu'estce que cest que cettê malgré l'intransigeance autoritaire de

toire4là? Veux-tu te d«W4er dý me don- 1,c2, on a l'impression que Mme Pau-

ý.Pu, ýplaeée au dernier tk.

ner le mou qui manque! -helon de la hiéra-

-Madame, je n'ai que trOW»Ous. 'chie, détient une sorte de puissanS (firi-

-Bon! Jteste là, derrière ma chaise. Nous genDte, à peu près comme cortain concierge

allons tirer ça au clair, quand J'entrée des exerge le droit die propriété à l'encontre du

-élèves sera bý,rm1née. propriétaire méine.

Tout en faIsqnt le pointage des abonnés Au début, Mme Paulin, très portée par

ýde la cantine, la directrice rfflkhit: cette son teigorament peuple L manifester me



L'Orainge de Noël

*ýentime1its dans les circonstances dxamati- mOYant, mais la voix po6,Ce presque dure.ý

ques, essayait de dire son avis sur les en- -Demain, mon petit frire et 'moi, nouw

fants, de plaider pour les délinquants, mais irons à l'hôpital voir maman, tous sleu1%

la directrice lui a interdit si formellement car papa travaille. Avec mon sou, je vom-

de s'immiscer -dans les affaires digelplinal- lais porter une orange à maman, parce que
res qu'elle a fini par ne plus jamais brou- c'est Noël.
cher-en paxolffl. Mme la directrice fait un mouvement d'In-

Chaque fois que Madame la directrice amè- compréhension.

ne un enfant dans la cantine, pour statuer Jeanne continue:

isur son méfait, elle oblique vers Mme Pau- -Oh! moi, je -sais bien que Noël ne vient
lin un regard imperceptiblement nuancé, pas pas dans la cheminée, que -Noël c'est per-
,d4f,éreDt, pas Intlmidé, mals circonspect; et sonne, c'est rien, ça nexiste pas du moment
Mine Paulin porte vers elle, rapidement, une quý,on n'a pas d'argent. Je ý,ais. Je n'atten(U
:Sorte Èlla regard inflexible. On dirait de deux rien de bon, un Jour plus que l'autre... Mala
"autorités" qui se mesurent. maman, elle ne sait pas: Noël, cela repr&

Mme Paulin était paisiblement occupee à sente une fête pour elle... Y a si longtemps

-récurer les trois cents gamelles de service qu'elle est à l'hÔpital, elle ne sait pas qije

placées en piles sur une table, elle s'approche papa, à cause de son ennui, boit un coup de,

de Jeanne Minoit, elle se baisse. temps en temps, et que l'on n'a pas toujours

En eý- jour de décembre, une solennité du pain à diner. Elle croit que les choses

gr!-z,- entre par -la fenêtre. Troie Immenses marchent bien, sans changer; elle croit peut-

marmites, sur le feu, semblent avoir un être qu'il y a un Noël pour arranger les af-

coeur qui galope sourdement. fRires des gens. Alors, si J'apporte une oran,-

Mme Paulin déboucle la ceinture, palpe, ge, n'aman pensera qu'on a de l'argent, qu'il

fouille, retire -le tablier, défait le corsage~ était à, la maison. Elle se dira. ahl out

ýet voici le sou, contre là poitrine, enveloppé c'est Noël, pour nous, comme pour tout le

dans un morceau de papier. monde. Et ça fait du bien quelquefois de

Les attitudes d»tý*nt étre lès inemes, au croire aux choses, n'existent pas.

commissariat de police, quand oli trouve le Mine la directrice ne répond pas tout de

portefeuille de la victime dans la pocbe de SUIte, ses YeUX Se dirigent avec Une grande
lassassin qui vient d'être arrëtéý. l'amssIn Inquiétude du côté de la table, car, Mme Pati-
neSt pas pins ]Mde que:ne ilest Jeanne M*,ý Iln s'lest mise subitement -. malmener les ga,-

noit, le conumisgaire pas' pluâ Justicier que mulleff qui rendent des raclements et 'des

ne l'est- Mme la directrItle, et l'agent de la cliquetis qff reux. On elrait que ces malheu-

ýSftreté pas plus Impassible rue ne lest Mme reuses gamelles sont responsables de.:qu«_

Paulln. que désolation, qu'elles sont marquées icie

-Dounez-moi ce sou, madame Paulià. quelque stigmate indélébile et que Mme,.Pau-

'prononce la dIrectriee, et cela SuMt, 'V*ýt lin veut les dKormýr, les broyer. Ah I qte-
est-ce qu'elles prennent comme récurage!pouvez continuer, votre tra-vail.

Mme Pàulin revient à eu gamelles. La Mme la directrice parait très affectée dia

directrice et l'enfant, derrière elle, peuvent sort pénible de ces malheureuses game,11,P&

faire et dire n'importe quel, elle ne se reý, Çýýnem-ent, elle nItt pas d'autre préoStt-
Abo _pàtIoiý l'affaire de la p,41te Minoit est tft-tournera pas, elle ne soufflera

Ce
là,! son récurage machinale ho*'et d'un règlement facile. D'une part le&

souveraine Indifférence. M la morale sont Imprescrtpttý

-Et maintenant, es: la petite Minoit doit être blAmée if&

a.t-ll? si tu a-ibùet toute 1 :"Ir voulu détourner un sou, lequel ne peut

»J -peuit-étre à pren:,dre n 1ýas lui être rendu, sous aucun préterW

dullgemte au auýJ8t,.de tO 60U. D'autre part, Il faut bien que l'orange soit

Jeanne Minoit, son clorMm«a ma portée & l'hôpital. Et avec cela, il ne faut

prend la parole, non pas sur un ton lar- pas verger dans l'attendrIsftment dan«ereuiý,
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il Importe de rester dam la note rudeforte- égal... Et puis, tiens, ton frè1re, lui, il n'ai

R ne faut pas briser le vouloir un peu farou- pas chepdhé à mattraper, au moins.. . Eh

che qui est un soutien si nýýoeFsaire à la vie bien! je lui donnerai une orangie pour rien

&-s pauvres gens. et même la plus grossef Voilà, ma petite,

Cffl exigences contraires peuvent fort bien ça t'apprendra!_ Et qu'est-ce que tu nous

me concilier en paroles, inutile de chercher ehante-s? il n'y a pas un Noël pour arran-

des formules compliquées: à une enfant de ger les affaires 'des gem.ý_ Eh bien, si, ma-

Mx ans qui a six ans, on parle comme à demoiselle' jusbement, il y en a un! Le

nue gamine, niais à une eDfnnt de six ans voilà: c'est le bon accord avec quelqu'un,

qui est aussi vi-2ille que vous, on parle selon comme moi, qui veut bien comprendre les

son Age d'expêrIence. 
choses._

Encore une fois, si MMeme la directrice a Mais Mme la directrice s'iDterrompt pour

Trio up temps avant de répondre, cela ne tourner la tête du côté de la table: ça va

Vent ètï-e que par ap1toiement envers les beaucoup mieux pour les gamelles, le chan-

Zmellesde Mme Ileuýlla. Et, après un sou- gement 'est même stupéfiant. On ne les en-

-Bk de tristesse, la voilà qui sWresse à Jean- tend plus: aucun cliquetis aucun raclement.

i" MInoît, comme si elle avait une discus- Mme Paulin les' r&ure-t-elle encore? Elle

fflon avec une personne de son âge et que les caresse, plutôt; quelle douceur' quels

1WUtes d-iix fussent des e«=èreg de la rue; mouvements légers! quels ronds de brast

voix est criarde, preqque com une- On dirait qu'elle essuie des larmes sur des

-Tout ça, c'est des bavardages! Mais joues d'enfant.

l"edans, ma petite, qui est-ce qui perd? Mme la directrioé en a un soupir de sou-

ýU«t moi 1 Je perds un son. Ce n'est pas lagement, et elle prononce de sa voix autoý

lomnète ce que tu fais là! Quand tu vas rltaire -

,chm le boulanger et que tu n1aw pas d'argent, -madame Paulin, aidez donc Jeanne à

U le dis carrément: donnez-moi à crédit. se rhabiller.

Avec moi, c'est la même chose, tu dois me Il se fait un silence pendant lequel les vi-

4RM en arrivant ý "Madame, ça serait pour sages, des trois personnes offrent une res-

*voir crédit d'un sou." Alors, le vois Je semblablance d'expression saisissante: trois

W46éxlllg; 81 je peux, Je peux - visages de femmes soucleux, énergiques et

-- certainement, si vous pouvez... bons, trois vlfflee de croyantes à ce Noël

-Au lieu de ça, tu essaies de m'attra- qui descend dans le coeur des braves gens.

Ver! Alors, tu comprends, je la trouve imau- Un rayon de soleil pointe à la 'fenêtre, et

,qmlm! Tu crois peut-être que je vais te le l'on entend venir du fond des bàtiments un

wMdre, ce sou-lA 1 Jamais de la vie 1 Je te chant scolaire insouciant, les voix allç%£Tes

ibonnemi une orange, parce que J'en ai qii de» tout4petits qui croient encore au Noël

M perdmient. . . je ne les aime pas, ça m'est des cheminées.
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7

-Qu'ýe»tce qUe tu faisailg, maman, ýquan4 papa était en retard.
-J'ai lavent6.1734 mayenset le -dernier a ffl le oeul bi:>Ù.

-J'ai mnft mit imalion Dlua agr4able que aun club,. par ma oeulq,
'bCSne bumeur.
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Souvenirs'de Noël
15 décembre 1870, notre bataillon de Dans ce milieu tapageur et Indiscipliné,

mobilisés vint Se c-untou-ner aux avant- Jacoly représen tuJt l'homme' du'Idevoir, sou-

poqtesde,.Vitry-sur-,Selne. No7us éti 1 ons mis patiemment. à toutes - 1 es exigences du

logés dans une ruequi vade la Érandýrýte à serViS, astiquant consciencieusement son

non loin de la-fontalhe, dont la fusil, exécutant sans -"murmurer: les ordres

-vasque de pierre ellvafi,.à nos ùbIutions de ses aefs, faisant scrâpulenst Ment sa cor-

jmatInales. Je miie sais ai la -mâleon - a vée et Même celle diEfý -àütÉeà.-

eurvécu aux péripéties du siège et de la Tout ce monde disparate ýv1valt en assez

Commune, car elle était déjà bien vieille et bonne, harmonie,, et dès 1,- soir de l'installa-

bien Uélabréèr quand le bataillon Is!y Installa, tion, on s'é-tait entendu -pour transformer le

,et nous la lutssftmes 44W un piteux état triste gite qui nous était êchu en une ha-

au d6part. bitation aussi confortable et hospitalière que

C'était, je crois, un ancien entreV64 de vins, possible. :-On ne mo"- kissa pas le 'loisir de

aux vastes remises, aux étages, Irréguliers, lions y acagnarder.- surlendemain matin,

desservis par un escalier'. toitueux et ob*- nous hàies, ýeFvoye ýen grand'garde aux

cur. Xa pluie y entrait comme chez elle tranchées.

Parlestrous duto4t,, lesportes disjointes On iparti-t aprèw je,, café, par une -petite

ne fermaient plus; etles vitres étaient ébor- pluie- glaciale, qui, p ait de, durer toute

gnées'. la Journft-'Ijes gralO'ga es aient po-s-

N'importe, notre escouade s'Installa joy. tées A mi<beMIn 4»* ."Vitry et de 0hoisy-leý

eusement dans les deux pièces du premier Rot. On triveMitý ýlin vieux pa rc dont les

étage qui lui étaient assignées; on commen. aitresc-énten#tree, Abattns par le Gémie,

ça par supprimer nSdoison pour me faire encombraient les allées, pulson -coupait en

du tout qu' e, on calfeutra biais une 100àUe prairie et l'on arrivait à

les fenétrè'a avec de vieux journaux, et on la'traniýlée,'ii= lolu> de la Seine, à deux pas

alla dans le VRrc voisin p d'une redoute rk-emment construite.

vision de bol6 'vert pour la cheminée qui LAý OU nous ëgMëna iàa= -le fosse, prote-

flamba jour et nuit. Notre escouade était gé du côté de lle=emi par -un revétement

aingulièrement compo@ée:ý_è1le offrait en en terre, et d* no* OF&Wýesseürs tvalent

ent 

oý. 
digancç 

des

petit rimage du bataillon où se trbuvai 
Dur-

rassembléÎ les &9ments les plus divers et bl,*<-4e t«hWb4geOý qUl.>..uoud' abrItalent tant

les plus tWtéro&me 1 e bien V)ie mal Sntre laverse.

11, y avait d1aborti le 1 caporal, un garçon ce nétau vas précisément un lieu de dé-

boucher; puis un professeur de philoeophie lice, 'et nous trouvions que les heures. n'y

sorti rannée d'alvant de 1-Êýle normale; -an tratnaient comme et elle@ eussent eu du plomb

vaysagigte ferme et grincheux, qui bougon- aux ailes. Du reste, rien à faire qu'à rester

imit sans «M, un clerc duimier; un vieil debout, ISrme au pled, avec défense de par.

acteur du thélitre Montparnasse qui était ler haut et eallumer du feu. Notre seule

-devenu notre clairon; un socialiste entété et distraction «ait d'entendre de tempe en

fanatique, que nous avions promu aux fonc- temps le bourilOnnement de ýMoUche d'une

tiom de cuisinier; enfin un garçon d!uPe balle qui ruait des avantïffltes pruoM«a

trent aine d'înnéeo, doux, timide et miélan. et passait au-dessus de nous dame l'air hu.

eolique, qui me nommait Ja" mide.
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Piendamt le jourý ce fut encore supportable, re 1. . . Je voudrais les voir crever de froid
mais, la nuit, notre situation 's'aggrava de dans la boue et endurer ce que j'endurel'ý
toutes 'les petites misères qu'amène avec Il sanglotait -violemment, et tous attroupes,
elle une complète obscurité, quand on, lie nous ÔcOutlons avec effaroineut le pauvre
peut ni se promener -ni s'asseoir. lie ciel garçon exhaler sa plainte dans la nuit plu-
était &un noir dencre, la pluie tombait vieuse.
toujours, 'le fond du fossé était devenu une Tout à coup, partant du talus, une voix
flaque deau, et le talus était si détrempé, encoiýrée et brutale Interlw1la le maIlieu-
si boueux qu-e nous osions à peine nous y 4,ýeux Jai2di: "HC,: 10bas, que
appuyer pour délasser un moment nos jam- vous f... M? 1 Caporal dc poste, qu'est-ce
bes endolories. que C'est que cet lioilinie-là,?-C'est Jacob,

Ajoutez à cela le ýsuppJice d'un Eom- mon capitaine. . . Il est nialade.-Malade?
meil qui vous tombe sur les paupièreset &n- Il est gris comme un Polonais!. . . Quand
quel il faut bon gré mal gré résister. In- nous iserons reiitr(s au campement, vous
volontairement les yeux se fermaient et on me le fourrerez quarante-thuit heures aii
s'abandonnait à nue somnolence de quelques
minutes, puis on en était brusquement tiré Jacob fit fes quarante-huit heures au
par un coup de feu parti on ne savait d'OÙ, "elcu," ,t il n'y eut pas ýes aises, car, lors-
et qui mettait en alarme toute cette enfilade qu'il en revint, il était plus triste et plus-eux et inexpérimentés.
'de soldats iierv pùle encore qu'avant.

Peu à peu le silence se rétablissait, on c-é-' Dans l'intervalle, le temps s'était mis à
,dalt à un second étourdissement jusqu'à ce la gelée. Cétait le commencement de ce
qu'une -nouvelle alerte vous fit sursauter terrible froid qui marqua ýla fin de dé-
dans la boue. Nous commencions tous à -cembre 1870.
maugréer; Jacob seul pem2ant la première Malgré le feu flambant que nous entrete-

partie de la nuit, a-vait gardé une conte- nions dans la chambi-t-e. nous grelottions
narice stolque. la nuit sur le carrelage où 'nous couchions,

Appuyé sur son "filngot," la tète baissée, et nous pouvions à peine dormir. Jacob
le dos arrondi, il mordait rageusement lin tait mon voisin de lit et je l'entendais trem-
vieux inorceau de biecuit. MMs les natures bler 6ous sa mince couverture.
les plus concentrées sont aussi les plus ex- Quand il sommeillalt un Instant, c'était
iplo8lble% et vers quatre theures du matin, pour rêver tout haut du petit logement de
trempé jusqu'aux os, grelottant, énervé, n'en la rue des Miggions, où Il avait laissé sa

pouvant plus, le doux Jacob éclata violem mère! Puis le canon ýde.Bicétre, qui ne se

ment. taisait ni jour ni nuit, le réveillait en su>

Il laissa tomber son fusil, arracha de ses saut, et il se xemettalt 0, chiquer des dents.

épaules son sac, le lanCa dans la tranchée La veille de Noël,, la neige couvrait touti

boueuse, s'assit dessus, et les poings dans les la plaine de Vltry, et comme c'était pour,

yeux se wU à. sangloter bruyamment. nous jour de rppý nous nona promettionq

"Xen al assezl erWt-Il entre deux ho- de passer chaudement la soirée autour de

quets conVuIsIfsý c'est plus fort que moi!... notre cheminée. Notre cuisinier, le dImIple

je n'ai Jamais tait que mon devoir:... je ý1e Blanqui, eétait proeuré de la farine et

n'ai jamais IdIt de mal du gouvernement; nous avait promle dos ýûr@ffl pour falré r&

mais quand'je songe que J'ai ]aise là Paris, veillOn.

une feu et sans personne, ma vieille mê- Vers hult heures, nous étions en train de

re 1 ... C'est moi qui lui timue îsa vietl méparer la pAte, en fumant nos piVes, quand

'rRndis que je fais clé' »Iétier ýde priom, ê sergen -major, ..outra ibrusquement dans

rien, elle meurt de monde sac au dos,

Et quand je pense que Je ne reviendrai quý-. êtý.4kW -un iluart 9i'teure sur-la pl ace... On

«tropté ou malade... Ah 1 je voWrals: gialà&garde... Ordre de llëtat-ma.
Ici to» eeux qui nous ont amené Stte guer- jorl. .2t

71
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Ce fut d'abord un concert de grognements Au matin, le soleil de Noël se leva dOuce-

et de récriminations; puis on obéit, ne pou- ment dans un nimbe de nuées roikl-B. La

vant faire autrement. Nous proçýédftmes en plaine neigeuse, toute gIaýcée de frimas,

'hâte an paquetage, et, laissant près de était charmante. La diane sonnait 'dans les

notre ibon feu les crêpes Inachevées, nous canx)ýements, les artilleurs de la redoute se

des,Àcýen-,41mes en armes -sur la place. Le pe- redressaient en battant la semelle; quatre

lcFton se forma, let, 'dans l'obscurité, nous -chevaux, dont l'un était monté par un S-

traversAmes en trébuchant la plaine toute valier enveloppé dans son manteau gris,

blanche. 
nous amenaient une pièce de l'atte-

La neige avait cessé, le ciel s'était éclairci, lage s'enlevait vigoureusement en noir sur

et Il faisait un froid de loup. us les blancheurs rosées de la 'plaine.

fOmes près de la- redoute, en posa les senti- Les -hommes de corvée allaient puiser de

nelles, et le reste du bataillon fit halte sous l'eau h la Seine, et on les >voyait revenir,

un baraquement en -planches. Je vols en- trébueliants et eourbés sous le poids des

corc lendroit. la Se!uf gelée et muette, le bidons. Malgré le froid boréal de la nuit

;ciel fourmillant 47étoiles, et les hommes at- et les préoccupations de chacun, il y avait

troupés en masses noires à la porte du bara- quelque chose de gai et der-réconfortant

quement. Sur la canonnière, prise dans les daýn2 ce réveil matinal en plein soleil.

,glaffl, un marin breton chantait seul dans Un coup de canon partif de Bicêtre, et un

la nuit une chanson pafflnne. Ans passa en sifflant au-dessus de nous;

Et c'était quelque chose de navrant que en même temps notre claIron jeta dans l'air

cette mélodie rustique montant lentement sûnore trois ou quatre notes elairee----Vap-

dans cette délicieuse nuit de Noëlý-Jafflb peel 1

était plus @ombre et -plus triste encore que Tout le bataillon se iraiigea sur deux li-

& coutume. Comme couronnement dý ses gnes en avant de la tranchée et en lit Ilapeel

quaraiite-tult heures de clou, le capitaine par compagnie. uand on arriva à notre

lut avait Infligé quatre heures de faction escouade et qu!on cria: "Jacýob!" personne

ne répondit. 
"Jacob.

quulgémentaire, et son tour allait venir. 
j,ý répéta le capità1ne

en effet, vers minuit, le caporal de "te furieux Alors nous nous aperçûýnee de

appela le no. S.--4u,6tait le numéro de Jacob. l'absence du e&marade.ý11Est-ce qu'il serait

-11 Wexécuta sans -broncher et on le posa resté dans son trou? Il Insinua le caporal.

en sentinelle avancée dans une sorte -de trou On y courut après YRppel.

creusé à vine-clr>q ou, trente pas au delà J'e caporal avait raison. Il éta It là,, dans-

de la tranchée. 
le trou, la face bleuie, les yeux clos, serrant

-ýBrrr! dit le caporal en rentrant dans dans son bras raidi son -fusil couvert. de gi-

te baraquement et en lampant un doigt de vrei-Le pauvre Jacob n'avait pu résister

rhum, je ne sens plus:mes mains, Les hom- meil, et Il, iftait.mort ge16 peitknt

m«Ae laction n'auront pas chaud]" lui faction supplémentaire.
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Au "ombre des bonnes résolutions que
les femmes veulent faire prendre -à leur

JTý MaTl entre le 2 5 et -le 3 1 décembre, il yen
a toujours une qui se rapporte aux étren-
nez.

Les "petits riens tout neufs - jouent un
grand rôle en décembre et leur -prix s'en
ressent.

MWM
Il n'y a auýcune raison pour que l4s pro-

-,Pltêt bon, papa, qu'il prêcherait pas 'phètes de fin du monde ne se reprennent
aussi longtemps, s'il savait ce qu'on a à pas en 1910. Ils isont toujours assurés
manger chez nous aujourd'hui.? d'avoir des cliente.

'Une profonde Jouissance, c'est de fixer Tom Chose passe, dans son voisinage,F le réveille-matin pour 5 h. quand YOUO pour un grand penseur, pour l'unique ral-
n'btes pas obligé de vous lever et de l'en son quqI penee quil sait chanter.
voyer au... diable quand Il eonne,

91 vous voulez paeser une autre année
Il est admirable de voir une inêre de ta- dans la paix et dans lestime 'de -vos 'com-

mille élever dignement am mari et une de- patriotes, ne découvrez pas de pble.
m-1-douzaiýne d'enfants.

-Un dbllar qui lait ne Vaut PaS plus qu'un
ýâutre.

U4 phybiblogitte prétend -que le.Wlle de
la femme, t*rott. 8oue le Polddu cha-

-peau, vréimmablement.

Pourquoi les femmes ne Tont-elles pas
m«mtner les jours où Ili y a un mariage

'Près de eliez elle»?

ýPour Quelques-uns, eest la r*ve1.lq.on qui

rend la mSft de minuit populahe. -lie réveillon? Ivrogne! le réveillon -p

è Tu Pas bu le réveillont Demande «R«we

Quartd ane jeune personne dit qu'elle a ce qu'on a à manger pour k rftelften, et

4mrdu J& tête, il ut melsdant de lui cou- je me chaffl de te réveiller, moi, po« tout

seiller de cheimker aur telle ou telle 4P&Ule. de bon.
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celui qui connaît toujours la Pensée

.dpautrui est souvent le dernier à compren-

dre la sienne propre.

Certaines per-2Snes n'ont de mémoire

que -pour les eervices qn'elles ont rendus;

jamais pour -eux qu'elles ont reçus.

On admire toujours une femme qui Peut

enfoncer un ýelou à Peu près bien, ou VI

ser une iparte avec une brique, à -10 pieds

de distance, et ne ipas atteindie plus loin

que le, deuxième voisin.

Il peut vous venir de grandes Idées -quand

vous êtes au lit le 'Matin; mais ce n'est

pas lâ que viendront les résultats.

_Aie! Narcisffl... je viens de t'entendre

sacrer. Clest-y parce que tu t'es cOuPé Ou La femme qui se marie dit qu'elle prend

parce que t'es fâché d'aller acheter des le meilleur homme, ipwIA elle travaille à le

étrennes? 
réformer. 0 logi4ue',féminine!

La spécialité du bonheur, c'est de venir

sans avertir, et de s'en aller de

Les hommes ont des ennuis comme les

femmes, mais ils ont moins d'éloquence

pour en parler.

Un père as" pour dénaturé aux yeux

de se femme e'il -ne réussit pas à voir des

MaTIques de génie dans les faits et gestes

de Bébé, vers les deux mois.

Fýersonne ne ýpeut dire -qu'il a absolu-

ment dr*ù àon nin-inu, à moins, va sans

bîlueLipe pas a, voir monter le prix du
n sait qu'il

ý -va

préfes 01enâaYer au théàtre que

r

L'eufapt de New-.York Qui, rendu à l'a-

a *té perdu 76 loids$ étAit fait
--- Coet-y des bons oeufs encore?se
-- Jë vous cré 1 Cest ddedans la bolte des

ta mémoité. idéale seraît'celle QUI nous cesséde qu'on vqmd pour leu huthum d'é-

permettrait d'aubl4er ce qui ne nous plait lections quand y a du tan. -Et no%» gro.

pas. 
cerie lm vend le mome prIx.



CONTE CANADRN

Le Ween-di-9c)
Par Charles DeGudse

(Pour la Revue Populaire

SI iMic-hel était Ici, dis-je, plutôt à moi- ",'Jýui, y croyent ça si dur, dans l'Nord,
même qu'au père Morasse, nous Irions ap! que -quand l'temps du Ween-dl-go arrive,
peler l'orignal au petit lac ils COMmenceint trois jours d'avance à se

Je fumais ma pipe sur 'le perron du préparer: Ils tàchent de se trouver au ras
camp, après le souper, et le bonhomme d'un campe, Ils font du bois, ils rentrent
aichevait de laver la vaisselle pendant que de l'eau, ils caýchûnt les traines, -les outfit,j'admirais un coucher de soleil comme on ça fait que quand arrive la journée lous-
n'en volt qu'au lac 'Coucou. (Ille ýl'Weèn-di-go doit sortir, y sýtassent

Un endroit enlchanteur, ce petit -lac Cou- toute dans l'campe, la porte barrée par en
cou, blotti dans un creux 'de montagnes ddans. Parsonne sonne motte, y font pasVeTteS comme dans Un écrin de velours d'feu, y mangent pas; rien.
sombre, avec des pins qui montent en "Ça, vo us savez, c'est pour dépister
pente roide, comme pour mi-eux mirer I'Wee>n-di-go, rappart que si y 8'adonne 1
dans ses eaux claires leUTS cimes dorées passer par illà, y va r'garder s'y y a dea
par lez deralem rayons du soleil. tralnes, ou iben des raquettes, ou ben si

Or donc, le père 2%forasse, ayant fini son lcampe a Pair habité, pi, comme y voit
tTain----4com'me Il appelle le ménage.-Vint rien, pas de fusils, pas d'fumée, pas dqa-
s'asseoqr à mes côtés et après avoir allu- Masais autour du campe, y sdit 80 fois
mé soigneusement son brule-gueule: sur 100. Il Y a parsonne luite ", pi y s'en

"Oui, dit-il, c'est un beau soir pour l'om va ailleurs.
rlgnoA, mals vous Dren4rez pas Michel au- "Ben, les sauvages y restent comme ça
tour d'licite, ni poue or, ni pour argent, sans remuer, toute la sainte journée, PI
rapport à son aventure avec le Weenýdl- vers huit heures y en a un qui s'risque à
go. mettre -le nez dehors, -et si une certaine

Le Weén-ýU-go, dis-Je, qu'est--ce c'est étoile ýparaft, y s'met à danser; y sortent
quo cet animal 1V toutes, y sont comme des fous; y dansent,

"Exmaez, Monsieur, le Ween-dl-go, Y Cbantent, Y Invectiment le Weeu-dl-go, y
c'est -V" un aoqùml,.t"ut, comme qui di- x1sent de lui, y disent que cest -Un bon ït
rait lin 4ëmon;. un démon qui Tentre dans rien, qu'y a peur des guerriers equecetera.
le -corps d'un homme, pi ça l'rend fou et Tandis c'temps là, les Xquaws allument le
queuýQue fois fou -furieux. Moué, J'cré pas feu, y ébouillantent de -thé, pl toute la nuit,

ces blagues-là, c'Qét des menterles, des c'est une vraie noce, su'rtout quand y alla-
supE>r&titlons, =4sles sau-v*g« y croyaient donnent A avoir klueuqués boutelues de
dur eomme du fer, J'ai connu un mouleur pain KIller et pl du tabac en torquette
qui se faisait Mener à la X"806 !Par. un, pour ,b;ra»er avec le thé.eauvage. Y West adonné à parler du Ween- ça, ça fait ben long-J'vu" parle -de
di-gp, Ca fait que la sauvage Y a viré de temM d«Z lu Premiers temps que J'ton.
bord où cen taJous dans qYportage, 91 y l'a dais, J'avais timbé eù un parti de Monta.
pl&nté M tou dTette, fret et Om. gnaià en en haut de la hauteur dee ter.

lin
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res, 'pi on s'éteit a1rrangé pour descendre tendu de ces 'histoires quand on veillait

ensemble. C'est comme ça que j'ai vu la autour du feu, Pd Michel itou -qu'a trappé,

cérémonie. J'vous parsuade qu'une jour- pi -tr6dé depuis la Baie James jusqu'au

née dans un campe avec 'des sauvages, des Mistaseni. . . Moué, non plus, j'ai pas été

sauvagesses et des papouses, ça -sent l'cani sans avoir des souleurs.

en igranýd. Mals J'cré ben qu'y sont plus " Ben, vous savez, à force de fréquen-

civilis,és à c'te lienre." ter des sauvages ... Dans l'bois, (soit dit

",Alors, dis-je, le Ween-di-go ne sort sans vous offeneer,) c'est pas toutes dés

qu'une fois par année? avoirats sû les terrains de trappe, qu'on

Pardonnez, Monsieur Charles, y a une rencontre; t'est pas des hommes instruits

journée fixe par année, comme qui dirait qui vont nous en r'montrer; toutes ces

ea fête, mais les sauvages croient qu'y histoires de Ween-di-go et les autres, ça

rôde tout l'temps. Y est moins sanguinal- fi-nit par nous timber où les narfs. Moué-

re, à c'qu'y disent. même, j'le confesse, ces machines là c'est

"Avez-vous jamais vu un sauvage fou? sans 'honte que je l'dis, que des fois, dans

Non; comme de fait c'estt -rare, mais ça ar- i'bois, tout seul dans ma tentequand ýj'en-

rive, pi quand un sauvage vient troubl tendais des murmures de bruits qu'é-

-disent que l'Weýen-;di-go y est rentré d s talent pas o dinaires, c'est ipu£ rien qu'a

l'corps.' Vous savez, y a ben 'des nations de ne fois que J'al poigné mon chaipele. Mais

sauvages, pi y envisagent pas le Výeen-d1- l'histoire de mes peurs, ça sera pour un

1 autre tantôt.
go de la même manière. Y en a qui 1 pren-

nent par la doeceur comme qui dirait, y Ben, en v'la long pour arriver à, Mi-

traitent le fou comme un prince. Y en a chel, mais j'tenais à -vous dl" tout ça

d'autres, dans l'nord, qu'ont pas la même Pour vous eapliquer la business, rapport

comprenume, ça fait que quand un homme que Ça vient au cas de Michel, qu'était un

de la tribu vient fou, y l'courent, pi y des meilleurs tommes dO la Baie d'Hud-

1%irent au :fusil. 'Y en a qui disent que ça mais quand y arrivait cheuz eux, y

sert à rien pour chasser ]'Ween-di-go. ça prenait la goutte comme pas un homme.

tue 11ýhGinme mais le diable reste, pi y POUT lors, Y a deux ans, MOU6 pi Mi-

île va ren- chai, on m'nalt deux bou américains.

xposent 

que 
sorti 

d'un 
corps,

trer dans un autre. Ça fait qu'y chargent Moué, J'm'étaLs pas aperçu que MIchel

leurs fusils avec des gral" de chapelet, avait prIs un coup.

dei croix et des médailleq." On monte jusqu'au W Coucou. On

'I-Bon, dis-Je au père Morasse pendant était paTti de bonne heure, l'portage était

qu'il rallumait sa 1)Ipe, qu'e-e-ce -que tout VI nos messieurs avaient des bonnes

ça a -à faire avec Michel; Il n'est pas eau- jambes. Ça fait qu'on était arrivé au

vage, et Je suppose ýQu'on n'a jamais tiré campe icIte en temps pour Ull%.e la pêche

sur lui avec des grains de chapelet?" du "Ir, pi aller eu p'tit lac voir s'y y

rizpérez, faut que J'finisse mon his- avait des pMtm. Y en avalt, niais pas des

toire avant U'arrq-ver à Michel. fralchee. Tout d'même la pêche avait été

y en a qui disent que dans le temps pas trop "PITe, on rIvIent donc au campe, pi

da-volr on soupe.
endimaire, IWeen-4di-go est o(bligé

une eldehe, d'autres .disent (lue c'est une Taiùdio 'C'tempg-1t, clayait cammeucé

lumdère. L'bon Dieu veut Ça pour donner se «raime.- y 0ataait -illie -chaleuir acca-

une chanoe au monde, parce que et un blante, 91 1'tonnérre comménQàit. Si vous

homme Iest couru rpNr IIWeen-dl-go, pi qu'y en-tendez le tonnerie .1cite, -fous "r»z Que

a la chance 4 se J'ter à l'eau avant d'être c'e9t Pas deî Il 0Ù=ýf -

agrifté,,y est clair. Comme J'vous dis, tout Verj5 neuf 'heureu, y tsiosit noir comme

cia, éleddes, lonzlarias , des imparstitions. daim un ±our; non messileurs s'étaient cou-

Igou4, J'ai Jamais cru là Ça, rapport que C!hM, mllebel -pi moué on ayalt tut d'laver

l'bon' iXeu y est vlns fort que l'yable. la vaiouelle, 91 on Jasait un»Itit brin en

malil lionne sainte Aune ... J'en ai-t-y en- fumant où l'pas de la gorte.



Le Ween-di-go

"Avant d'rentrer pour tout de bon, d'eau, pi pas de chéyères.

J'voué qu'y avait pas beaucoup d'eau dans J'vous dis qu'ça m'tentait pas d'aller

les chéyères, ça fait que J'dis à Michel: à la ressource ... J'avais les nerfs comme

Va donc cri d'leau fraîche à la TeSSOUT- d'la guénille. Mais fallait ben, j'pars en
là sciaux, pi demain ma- disant mtn pater

ce, y va moui et j'pogne l'portage que

tin a va être toute brouillée. Pi, J'y dis, j'connais.sais comme ma main. Là, j'lâche
tu fais mieux de prendre l'fanal. un soupir de soulagement quand J'aper-

"Y part, La ressource est pas ben loin, çois à côté d'la ressource le ýanal de Mi-

vous savez, au ras l'portage. Moué, J'com- chel, qu'était resté allumé.

mence à faire mon litte, quand tout d'un Rendu là, J'manque encore de paTdre

coup j'entendis des hurlements, des Jap- connaissanice. ,Qu'oi't'que J'voué- un hom-

pements, unie cloche qui sonnait à toute me qu'était étendu par terre, avec un gros

épouvante, pl des erla d'mort: Au se- chien noir qu'était 'à côté, pi chaque fois

cours! au seicours! sauvez-moué pl plus qu'y Tmuai-t la tête, y sonnait d'la cloche.
loin en aririère, dans lbois, une autre J'ai pris sù mouë de pas hurler et de pas

voix -qui criait: "MIchel, Michel, attends m'sauver; mais ma première souleur pas-

moué, attenis moué! ', sée, Je prends mon sang frette. Du mo-
" Vous comprenez que j'fais un saut en ment qu'c'était, un vrai chien et un vrai

travers d'la porte. Beu, juste comme j'dé- homme, j'avais pu peur. Ça, fait que J'-
boulais quas1ment sû l'perron, y vient un m'occupe pas des grognements du chien,

éols4r, pl un coup id'ïtonnerre, pi à la lueur, J'r'vire l'homme su l'dos, pi je r'connals

jMistingue un fhomme qui courait comme Fran;cis BarA, la dernière maison du -rang
un possédé, pl derrière lui, queuqu'chose Ste-Anne, avec Boul. et pi -qu'avait une
de noir qUI courait, qui jappait, pi qui bosse grosse comme Ypoing aù l'front.

sonnait de Ia cloche. Quoi',(-,'qu'y faisadt là, J'm'en suie pas oc-

J'výous dis, M'sieu, que les cheveux cupé; pi J'fais ni une ni deux, J'y flanque

men sont v'nu-s drettea sù la tête; c'était une ch6y6rée d'ea rudans la face. Le v'ab,

effrayýant, toute c'te scène, avec le tonnerre qui revient et qu'y s'met à sacrer, el on

démonté, Pi l',ùeho. Toujours que quand était toute fous dans l'campe. Ça fait que

J'al r'pris mon Teepir, J'entendie floc, !dans J'y dit: " Pivrme ta ýbo1te." J'y donne Vfa-

l'eau, pien-wre toc. nal, pi on arxive au campe, avec le chi-en,

"Tout ça, ça prend du temps à eonter, qu'avalt encore sa cloche, mais J'ai pas

mals Ça cIest passé comme l'éclajS. Vous mis d'temps à y Ôter. C'était une clo-

parlez que J'ai pas mis dtemps à, mIren&e chette de carriole -qu'y avait strappée

su boutte du Ptit' quai, en criant moué après son collier. Michel était dans ses

couvartes et on y faisait prendre dubran-ltou: Il Wchel! Michel! OUS-QUe t'es? II Pas

de réponse. Tout 1dýun coup, y vient un dY à la cuiller.

autre échOr, pi J'dietIngue un paquet noir ', Quolc"que -c'est que c'tiý1-à ", qui dl-

dame l'eau, au me l'quai. J1418 ni une ni sent les messieurs -quand y m'voient ren-

deux, featfte P« Près trer avec Fran-cis?

trois pieds et d«ml@ dm X- ýM ýJ'POgnle -- ýC'est moué, BaT-ré, J'igue V'nu vous

mon homme que J'hâle sù le aibie. Taudis porter un télégraphe qu'y M'ont don;ié à

ctemps là jet messieurs s'étaient révWll6s la station, pi qui demandent ume réponse,',

eux autres auesl, Ilt étaient dans la VoTte Il Toujours qu'y liment leur t4l6graphe,

avec la ý&MPe, Pl qui crIaleftt dtl« bord pl y ULsent- Il On va ýd'abord prendre =

pour savoir de quüVib'QU'y avait. Toujours, coup, ensuite Mut savoir quel commarce

jjeu erle de vir MaMer et # nous trols, vous avez m'né." Comme de faite,, on prend

on monte Mitdhel,---C'ëWt ben lui-, et On un bon CalIP, PI Francis nous conte toute

l'reutre daps PcamP9ý Y étaÎt BaUz con- le vacarme.

nalwan«, pl VS", on qarle pas de oa. On Il iléta4s, qu'y dlt, à la station quand

y deuerre les dent@I on proule. rVggýpouT vous avez parti à MatIn, rapport quo J'at-

trempeT une sarvi*bte dans l'eau pas tendals une roue QOUT ma molssonneuije-

7 7
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lieuse, qiuand l'aenet m'dit -qu'y~ avait un remuplir a deuxième cli4Yèêe quandê y a

télgrahepresépour deux messieurs. Y entendu un br»uit comme une lSe. "'af-

m'de-mande: ",Pourquoi ce'que tu y vas bard, 1qu'y dit, j'm'en su pas occupé, j'ai

patoué, y c~ampent à soir aiu lac cou- crui que les oreilles me tintaient, mais,

cou cest lune p'tite marche de neuf mil- tout 'un coup, j'ai entendu des jappe-

l'es, Pl itu ramèneras la réêponse. Y a pas ments, la cloche, pi j'ai vuk un fa al.J'u

esoin, tu s'as0 be payé." v'ufet om un mort, et je me sis

"' J'ai dit: " C'est ,correct 1" Ça fait qu'- dit: ', C's 1end-o 'me suis moué

renu he nous, J'i éelé, J'ai mangé de lui, p~i y ints r'ene . L javais

une boucehée, pi comme j'ai pas d'fusil, puL ren qu'une idée, arie aulcaant

Jal pra mon faa pi j'si iprti avec qu'y m'pogflô. J'me rappelle que jai crié,

Baul Mas ar xemlej'me suis pas J'ai entendu mon. nom en arrière -de mei'ê

apeçu ue es nfats y avaient amarré j'ai sauté en bas du~ p'tit quai, pi aprs a,~

un viilecochette au cou. (Ça, vous sa- j'me rappelle pu de rien.

ve, 'éai ne~ menterie. F~rancis a peur "On y a expiqué la trgéie comme

des ouscmm du yabe. J'us ben sir q~uoi que son Weé--o~, c"t rni

qu ces li u'valt invent la cloche.) Bar et sonf chienp qu'l clch-qe

IlBn u'y continue, redu à la tbsaus- J' imnre-'ti 'he u 'vi

séed'astrs l norcurnoua a pris, un dans le cou.

noieeu q'on voyait -pas l boutte de son "eMsevu vzjmi uu

se ne ore dns 'cllir d Bnipi n ument faire son p)utne eore

r'prt.Renu e hat d'la~ petite côte, v'là chu umi nes 'u- oted

m'arahataçord des mains. J'savais d- 'Mo gaçn tupedsto d'cus

tens eshuremnt d mortp des crs ééfni ihla aasvul rnr



Qun rrivent les premuers suffles
Dumon hiver,

De-er qu'un ýot bren ia'r4 ne gere

C'et peutIr une zibeline,
Qui met sa furrur'e el ne

Près de ton cou,
Ou quelque ýfou~i. de Norvège,
Surprise, par un jour de nie

Aufn 'un trou.

Ouice qi fatteadns te cham:e

Est ait e -cime et e lames
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Fa«ts et Anecdotes

LIES LOUPS DE MONTREAL Prolonger POUT atester un -fait peu connu

et digne de l'être, qui -peut nous donner

D 'APRES l'abbé Faillon, les habitants une ld6e d-e l'espèce de gouvernement 
de,

de Viýlle-;Ma-rie étaient aippelés par- cette colonie & cette époque. C'eat un na-

ffle Il les Loups de Montréal" et voici vigateur; il êkait à Montréal. Il -en par-

Texplieation plausible qu'il donne relative- tait lorsqu'on annonça la nouvelle de -la

ment à ce sobriquet étrange, dans le vo- victoire de Carillon. Un vent favorable le,

4ume 11, de son Histoire de la Colonie' conduit à, Quýébec avant -que les courriers.

Française, page 233- 
chargés 'de la nouvelle l'eussent apportée

Dans la seconde moitié du XVIlème officiellement au gouvernement. En arri-

siècle Québec n'étant pas le siège ordinaire vant en ville, le brave capitaine la rêýpan-

dffl combats (avec les Iroquois) ses babi- dit avec -enthousiasme, sans songer qu'il

unts étaient moins exercés que ceux de en pùt réeulter aucun danger, et avec la.

VUlémaxie au mé*3r des armes. Les guer- joie que devait eentir un bon citoyen de

Tee continuelles dont Villemarie était agi- la gloire qui en revenait à son pays. Mal-

tâe, et, au ýOonttr&1r.e, le calme dont on jouis- heureusement la nouvelle alla chez l'In-

Salt Ordinairement à Québec, devaient in- tendant ou quelque autre grand subordon-

âuer naturellement sur le caraotère et les né du gouverneur qui, piqué, fit mettre en

lm-bitudes morales des habitants de ce,3 prison l'imprudent navigateur, et -ce, pour

deux postes. Ceux de Villemarie, toujours la raison -qu'il aurait dù Ven avertir le

premier, et qu'en fait, c'était lui manquer

préta & voler aux exmes, inspiraient de la

% terreur aux Froquois par leur- lntTA-pidità d'égards. . . FI

et leur bravoure; et les femmes ellez-mé,

inea semblaient se sentir de cette ýhilmeur UN LOUP-GAROU

Martiale... Les hommes, surtout, se mon-

ftment-si audacieux et si terribles dans E loup-gwrou Jouait autrefois unt

les combats que les Iroquois eux-mèmes... grand rble dans la croyance popu-

lu comparaient à des Il démons "; et c'est laire. Le 14 juillet 1766, la Il Gazette de

mua daube -ce qui a dOnné lieu 'à ce dic- Québec " publiait la I. peuT " suivante.

toil* Lee loups de Montr"i L'on &Wriend -de ýStýRoeh, près du Cap,

Mauraska (Kamouraska), qu'il y a un

'UN NETICULEUX loup-garou qui court lea côtes tous la for-

me d'un mendiant, -qui, avec le ta-lent de

D ANS le récent ouvrage de M. le doc- persuader ce qu'il wnore, et en promeuant.

teur Dionne- ",Pierre Bédard et ses ce qu'il ne peut tenir, a celui d'obtenlr ce

Ma 'IF je Me le passage, suivant, tiré d'un qu'il demande Ou dit que cet animal, avee

artkoe de Pierzo Blédard, publid dans le le secours de oeir deux pieils de derrière.

Canadlm Il du 4 novembre 180 arriva à Québec le 17 dernier. et qu'il ený

Il existe encore dans la ville de Qu6- repartit le 18 euivant, dans le d«NWD de

bu un Twilaird, dont Pexistenoe mmble » euivre sa mission Jusqu« à Montréal. Cet-
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te bêt,ý est, dit-on, dans son ýespèce, aussi gles s'étaient aussitôt esquivés. Le Cana-

dangereuse que celle qui parut l'année dien " du même jour disait:

dernière dans lie Gévaucla-n; c'est pour- Avant-hier la nuit quelque étourdi a

quoi l'on exhorte lie public de s'en mMer emaYé de Jeter une 'bouteille d"'assa4cH--

-comme U'un loup raviffla;nt." ti-da " liquide sur des poêles de -la salle

Le 10 décembre de l'année suivante, la - des séances, 'dansý la Chambre d'Assembl,-e-

Gazette de ýQirébec " revenait encore On s'est servi d'une échelle pour monter

-avec Éon histoire de 1'oupýgarou: - jusqu% la croisé du coin du nord, et 0],

De Kamouraýska, -lie 2 décembre, nous a cassé deux vitres, une dans chaieunie den

apprenons qu'un certain " loup-garou ", deux premières fenêtres, mais soit oubl1ý

qui roule en ýcette province depuis plu- soit manique de iforce, la bouteille -est Tes-

ýsieurs années, et qui a fait beaucoup de tiée -en dehors de la croisée intérieure, oû-

dégàt dans le district 'dis Québecý a reçu elle a été trouvée le matin cassée et -la plus

plusieurs assaulté qcoûsldéiràýles au mode grande partie du liquide empestAnt ren-

versée sur la tablette. La même tentative
d'octobre dernier, par 'divers animaux -que

a été répétée -ce, soir aussitôt après l'ou-
l'on avait armée et dkhaînés conitre -ce

monstre, et notamment, le 3 de novembre VerltUTe 'de la séance. -De l'agoa-toeti-da a ét4

Výuivant, qu'il reçut un si furieux coup par jetée sur plusieurs poêles dans l'intérieur

un petit animal nioigre, que -l'un croyait de la Chambre, et bientôt l'odeur est de-.

aêtr venue Insupportable dems tout le biLtifm-ent,,-
-e entièrement déllv.r6 de ce fatal an!-

qu'on a aussitôt fumigé avec de la ré%ine-l
mal, «Vû riqu'il a -resté quelque temps re r Les empesteurs ont été vus."
dans sa tanière au grand contentement dru

1ýuibJ!c, Ma-ts l'on vient d'apprendre, Pair le De - Canadien " disait vrai. Les em-:

pesteurs - avaient en effiet kê vus et, le
plus funeste des malheurs, que cet animal

-n'est pas entièrement-4était, quau cm- lendemain, 13 février, MM. Séraphin Boue,

traire . Il commence à reparattre plus fu- député de Terrebonne, et Alphonse W4,10.

rieux. que jamais, et fait -un carnage ter- député de iShefford, les dénongeent 'à la

Chambre. La Chambre décréta, -le -mëme,
-rible, partout -où Il frappe. " Défiez-vous

donc tous des ruses de cette maligne 'bâte, Jour, que -de Ga"é et Aiibln s'étalent ren-.

dus coupables dlufraction à ses privilèg«.
-et prenez bien garde de tomber -entile ses et elle ordonna à son -orateur dexpffler,
-pattaiý."

son warrant pour les mettre sous la gai"

du isergent d'armes. L'orateur se hàta Id*
UNE ESCAPADE DE J01RNALISTES confier un mandat d'arrestation au seri,-.:

gent d'armes, M CouIson.
.L E 12 février 1836, pendanrt que nos Les deux journalistes, qui avalent

députés idiscutaient de graves pro- tenus, pa-r leurs amis, au courant des de>

-blèmës, Philippe Aubert de Gaspé et DZa- libérations de l'a Chambre d'Assemb]

po-Jéôn Aulbin, tous deux rédacteurs du eurent le temps d'4chapper à la poursate

FaWasque ", se glIssalent dans la garde- du sergent d'armes. Ils se réfugièrent a*

robe de la Chambre d'Aosemblée, et de manoir de Saliit-Jean-Port-Joli où 1,16 p»,-ý

'Gaspé jetait sur le 008le Une cerbalne sèrent le restede l'hl"r. Dans Via-tervalleh,

quanKité d'l'assa-foibtida Uns odeur nRU- des amis Influents avaient fait des démarbe.

zéabonde ge répandit presque aussitât non ches auprès ides -députés et lorsque kU..

seulement dans -la 9ATde-rcbe et la Cham- deux journalistes se montrèrent de n'o-ki-

bre ql'Assebn-blée Malm vepa. daze les -ruee Kla Qu.&bec on les lahM

itres pièces du bAtiment. Nos Id X en paix.

-à
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Les concours de photographies d'amateurs sont sus-

pendus. Il a paru trop difficile de faire observer quel-

ques-unes des conditions primitives de ces corncours.

Ne lusnous envoyer de photographies d'ici

à instructions nouvelles.

8i

L'ALMANACO
D U

"SAMEDP'
108 pages Beau papier -.. cents.

Le plus illustré, le plus itéressant, le plus utile, le

plus varié et le mieux imprimé.

Absolumentdifférent de tous les autres almanachs

un vrai livre à conserr

a sa
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et igigismond, je Uner fti, lait, le taquinalt d'ébloutisantes Pichenet-

IlOs- deux baitkblmo couch6s, étaient tu, fthait vodtiger %uT lut me medns' là-

ça"ig au. sakn, Mme 1 Sigismond rondeMes qui îlleMeuraïent, iremontaient,

)pobr Wy, jaâàm çmIèr toÙt de mite sur puis d* nouvemm tre=Wdént leur ade.

Un canae' son mari SU moontraire, Petit Bkatôt ea 11gure changeante durck, se

;Rueuden énergtque 'et batailleur, Qour ùoUrrouca d'attentiôn; son eràne DeM

ýe ýpieq6 qui, du fond dýé.#etit ýomiùe *0 prît & èocherpar samaý-

d.ýuâ.:«»04pttm *t ew*tm-x les dont& 4ës- et: son buitW à tanguer, à iezýtir. ité

ttrt, on towêtdýil:aue hmte mer.

le tatoujt maigre et pointu, fimille" 46 De la tempête souffià OW -lut et:âtmoia-

OR11W ouvat. *t elapDréta à oon=encer tonner lécume de ses mains "fýIginëUÊm
aur le ela-vlw m<mvâ»tý

o,étmt »V"" le N4g&o -du. Mpbi; Éur W-mémé, Il ha:It tontre le

de me cobme e = oeuw do, em ýý m Mâles TýLidle*, te 'dremm eom.

jo» «M *MIU st: W ooù*ât, me " chat, les chev= tout îlrô1tî4ý1ý .

leýemga&m empe iiiom=o e,<. le ettacv t"M PUJK à m -bai»Mt, Il 'prenait le

lm àwm -st la la C"ye 40 Cuivre et
de mm sdi«rwwzýe. 11,ié bioéë- de orbW. et île sermtt tontrdb la murs -me,

es
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'l y M181ntmak ïwlhuml"t enýTe qS mý -- ýioÈno4A par une force sumature4Çý_ý.
Ej1e-,f;çý ïlàit, a tourner. dans

l béée,àvS ment, a esquisser des pas nuageux, wobe
,eý1 lapant de sa &afn» au ge

ses p6daiçîà, elm sur Offl dents .4,47. épàýý û qa»ý

voire evec la fureurd'un dentiste aux bras touig Jýé meubleg,-'ü U salon.
d'o4-le, aux serres d'ecler. son Mari ne -se mtùu=a même ffl ce

Il 1'*Lmlgnaft de ses malns immenses, OtOlemeUt dis tkIdUs qu'il imtebdâu Idér_

les lui enfonçaft luffle, dans les entTau- ;rIère l'aï; fi, ýLeý, : trop bien. et, tout, en

les et, le coeue avec un roühmt suýlýeâ ;touches des malus de y1r-

brult terriuc. et en Teurait 'des eëlodlm tuwe, E* TOP»quýlà1t, ýèn-trait lesépa-dlee
hontede et 14jý

Partalo çncotre U se Dllejt. en deux, ëOln- -- RXOT"r!-- géàniêoait-ir tout bâ9_mý

me un xameuý,t qui výoàe en irappaut d'pleips notre Mtum n!

bras de 19iaikle waw "thméé sur les ý'Wt K>à>mdaat avec patience, 4mý&jt la

eaux waSw. -avec un-pro- p ot4g-ý t
tu 

et-â ., Mt ý4 col*

fil Ti-gide 4ýý-»ort, Il'reitoulslt de ses deu ï,
jeU1ný ëPnMouié bûý,..výurr1

Ou îbýeaO dans un moment de txéve et organleer:Une ýeetite zaUt411ýîè
de fantallifie, 4ed. 40191ts blancs fuselés Oem- mes
triaient 1ý ýbwwO engoumante de inorrot, i-ie tome. rêpôgngel un

frappant eà 4'qM geetë failtas- sourire navm 4ý,Whte. Irîm.,

que, le ékvýem, dnè. il Téà«IL IR ý se, ý4AtÉ #11ètrL11ý1er

Derilèm .wî, sa tout dl-une àloAn er'véUse, Oe -qui
sur son glainoe, 1)àli1«itýà se d6orýqcher la ka et fit', gbýw_ ý MÈ, holles, quatre à

quatre ooàmîýe -dats ùa ýéscal1er, ",oortè

îý,e jouft milieu d'un avant-

Pli à- t'mm *çe et
îwý muelique.

douceur Soa mari, adors, recula le taboui*t, dé-

coup. gages, une à une oes jambes -de -deefflGouffl

Xcrue-mai une polka plutôt, quelque lýàtff*Ante sournolse du piano et vint % la

c4ime de dansant. Tu nous enterres tou- JLeune femme- Il la Mmens déaltatoment
sur le canapé tpour lut souffier au v4fflw

A ogue demandé le JnuB1OýE>ýj, tôjýjbé à ces mots d'une voix suppliante, «*dm. pré.&
.. - ý. 1 .? - . ý - . 1ý .

Plait. de eon-extaoe,' se QeVa trâwtemem de
un tabouret en âoâfrant un soupir, et ----$oJa sérieuse, ýXadèkl.nê, meta-ýA, $v'.

sans Rouf f Ler àXn, âlune' mail, r6elfram, la caisse du MAV"ql, je t,4ýn Conjure -en-
core une fol4: itu peux eauvër lektuati*wfferma

ýýEh! bien? at'ânie 'Sigilsmond.
-- Qultter Medemet pour die la mffw-

quettel Non, rot»4u, aua pauvTe Madeýel- Mme -sigizmond ut =e moue, eâtint
m, je te d«maWe paildon, mais J'aime &t, détournant. leg y4ux, tapota d« doicts
Mieux ne plus jouer du tout,

-- Ob! b&=, moix:11 c'est tout falt id- Enervé de ce SUMÀ50 gros de
mable, ce que tu dis a! petit hombne se leva tout roue et oê,;po*

la,,voyant faobée, Tovint à fam4w k» ellab" d'un OAT tiote.
au Piaaq, en Qeva de nou- M ehemiLsit sina, 4wow troki suemalpAe

Vealv. 1qýC=V»wàq et ne dwpoeà t en falu sa femzne dem 4on mageolà
4uln"M«)

utffler conmo

Catka fut telw,.nueýle jeune ttmm .06 ce renfort trtftitý,lid aw*ltl 1 xleoee Ilm

0" , pm à peu «Mehbe, enWv4ede e=ý r6duire. cou péroç&ael etdo olgppriInxw nu



Madame Sigismond Caissière

employé, dispemmeux. -Un peu de courage, Mýadel&Ine

3 du côupý son budget commercial, Pour la petitefille!

qui chavirait désespérêment, se serait re- _Mme lSigismond tapota plus rapidement

levé.' le brae, du canapé en pinçant les lèvres.

L'Idée étal-t lumineuee au point de vue -Pour toIýmême! - reprit le pauvre

de Ja pure quJucaidlerie, mais paraLssaIt quInSilller, - polir ne pas tomber trop

t4nébreuse à la jeune, à la -pimpante, à bals! pour vivre enrflin, Pour manger!

l'arlistacradque Mme Sdgismond. -De làson -Jaime mieux mamger du -palm sec. .

et ne Pas êtM ce que tu dis!
-Mats, se lamenta M. SI-

g1smond déeeEgl)éT6 en s'arra-

chamt 'les mains comme dee
gants, on rie mange pas du paln

sec!
-- 4Non, lança nerveusement

la Jeune femme, tu ne peux

te figurer comme ton Idée me

contrarie! je me croirais dimi-
nuée, si J'étais & un comptoir,
je ne ser&is plus une feil
Je conipreads encore qu'on

soit institutrice dans unegTan-
de famille; je le serais, s'il le

faillait. Ce eeraît an mo4ns dans
mon rôle de femme; mon hou-

neur n'en serait Pas atteint.

.,Mals com-pter de l'argent, m'aâý

seoir dams une boutique. te-

nIr fla calase!

lut Madieleite siffla ce mot

un

Pouah de dJ-Sgoùt.

-Non, vraiment, J'en suis

honteuee pour toi! Be-il Vos-

Bible que tu VeUËlý2 faire de

inol toný emvloYée, faJre de moi

nu iiettt vieux mmà aur un pu-

pftà%! ýOh!

Madeleine, qu'y.a-

fil 4e 46shoneramt a fedre deB

1)t au 'contralee, tu

ne 00,11B donc Peiiý.ql» le. travail

mit tQuilier dans 1'ýappartement... e=,dbllt ae télibtlie! . je ne

ten trolivetelle que -Plu$ sédui-

. àho..ý

ari nà&ninollii ne.W'i*blqtà bêOý&.:4ëe, la lUbde., ýe11e ýéta1t. en somme

P&tffl ;dleau, et un l'a toujouTs tr=-
Om6re. 1% vint kfl. p1ýdË As mm.n,.

JÂ m*'Me r làneûieý , Wl frànchenl la

va jmýn e -fetw2lo,
hi** ý1ë time de ii kôu,ýti)tlon, t: 'déÊ

eft -319WMD*de "e Mot, l'alma de...dâý.

la t*wr&"t àuel Jê&tý«W: pmêre*, courajMment tomber ses deux brag: et: pe#p
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dre th terre des ýma1ns longues de ehim- Il y eut un silence.

Vanzé, tan-dis que son visage ovoÏde se -Dlsmol, ma bonne Madeleine, ça ne

rmfonçait. d'amertume en croissant con- ted(Selde pas?

cave de lune, Incliné sur des ruines ettrès -Je t'assureque tu me faisde la peine,

affecté. dkclaTa d'un tbn -pénétx6 la jeune femme,

il cherchait un argument qui eùt prise, beaucoup depeine. Je t'avais cru jusqu'ici

QUI moedIt sur sa femme et n',en trouvait plus de respect pour ta femme, pluiî de

pas. souci de sa dignité. Je te croyais aussi plus

RIen ne la touchalt. de coeur et plus Kl'iaffeelon pour moi. C'eet

M eentait une ebsence totale de commu- un gros éliagrla que tu me doan'W

ulcation entre leikris esprits ets'étonnaît. en -M.-Sigism(mdreea fCYudroj46ý galie roix,

k9-ýmême -que ce nul lui paraiSsýait oi elm- de cette attaque de eu Pa-

'ple parùt si monstrueux Madeleine. sitions. Il ft voyait comme un can&wfler

tué sur ea pièee.
son sil«Me M crohee à la Jeune Zgmme

Cest qu'il y &mIt entre eux un conflit qu'il s'obstinait.

pbliusophIque, une antinomie prcîfoDde. 'Baus oser je.,regairder, elle balbutia «Yec

Lui ne voysiit dam le mende, saut un d«ýremous dama la gorge-

peu de muMque, qu'un triste combat pour --- Je croyMs que tu m1almale un peul ...

le mSiceau -dé pain et pour la d«mi-bouteli- paîs ýe1le e -prit là pleurer, sa molle vol-

le de Vin 'rouge ou biant. triffl tout en émeute et le mS'eliDIT -OUT la

ffle au oontratre ne con"evait l'oxisten- fture.

00 que comme un combat pour plaies, un U SWIsmond n'en demandait pas tent.

effort pour être jolJe et à6dul". Ilpencha Our l'épaalez deoi-

UMIe avait M élev6e pour combIle ide te on tMé 4o y1etlme, act dong ortne obin-

Maux, dans un couvent -des plus dleUn- tu.Sn=e Olier mè-

gués. m

Elle » leprégenWt illualpm sous la for- ment, dam son magasin.

mie dun grSd oalm à hautes glaces où AU. 1toud., M. Sislamomp. iln9r".dobmâ

rýMCna1ent ll&ég»ue, le chapeau à la =À> tout de =tffl D" -la -rmueati.MA m ë

4e, da mn4t6 du bolks reimlons et aloi- Me, QUI parlait de la tome d« rjnvro com-

S"R d'une eldgenS &u-idessus dS aéý me CimedSdrement POUr eXe dê.týUt8

sa oou«hnmtlon MoreM,

me De pouva«, uns Intime r4yoke, queo dftt« sur.jia légftidniti de..oeo -exl-

almagin« ambe 6 un eom»tolr et des- gewM.

eaufte dàS à& temom lntéro" des il O=geau, qm «urhimt lin Vetiý que le«:

boutdqu«, avmnt om BoUrIr« 4 une 011- moeurs oiul4k*4btl4 Du «ample, oput lin

entue en vue d'un v1l'prolIt. deYmèr au «Làm de WTM*r Seult Oum pe.be

oe q»,$= mari prenalt chez elle po*r de b=ée, le vous.te. 46 qe

lm i»410g& pow une tumeut p&rmho et Ur& efflù ter ipar.

dent M cherem# 0061W l'ablatiS, Cý& tous les mu>ylm qgq'r eatjbf aire *a femmie.

t* .It m Phmoglnffile =&me, m ra"on. dIftre, est Tm q»

ï,, lm ârwe et sa vie. roi« et Imet 4 4tSne 0W." don 4"0 . ....

M. ow=ônâ ton" more, par um au- Ildfflln2peer le bonheur de lllxmme.

prftNe tmuffl. -de alinÉnuer dam 1« X*M t-om=mt ee ptrononoer entre.

$"M de m ftna» et d-é la prendre dan* "Ux mortim Vuý»"t«f

un inmyement tou=mt sa Ileu û-un at- amrecqemmt, et tow lm *«U

Soitnt MYMMI qumd <M es.t,âi" pa"em

-01 tu y bommtais, ad du-il, *m de- towaw m boat, 4m dbouwm@, ilklirr&

rkm tout de fuite S l'âwe, nom irion au du«àbffl d«. pargopris-et. le: manqu*

**Um, »» triom aur du pftffl. TU nous »=Mça dýM Pr4WIW tbwglz: 4k gtd'
tout -ranum«,Ot tout »ut»tt» pula 10>
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ce soouveraine delà logique, Il reste encore unepression Oecuménique de parenté.

aux pauvres morteGs une ressource, une Ileut recoursù la Famille.

jarge planae de salut. Il en leva le ban et J'arrière-ban.

A Uéfaut de -vérité et d'ffldence, on in- Il déieilda des grands-pères, grands'mè-

vdquýe le nombre,',créateur de certitude, on res, -tantes, -,belles-soeurs, colleéTaux de

en appelle au senscommun. tous polls à plaider pour lui.

()n remplace la Taison Introuvable par Tout ce qu'il a,ýmit de cousines dans la

lamasse des holuluffl. viRle fit laqueue ipuur Jeter l'eaubéalte.

Il réalisa un de ces engem-

bles, un de ces "tutti Il qui

donnent le vertige à la cartitu-

de personnelle, qui communi-

querA au rebelle un sentiment

d'affreuse solitude, une peur

d'être. halluciné, d'avoir peut-

être des )Miono cérébrales.

L'Idée fixe ýft Mme Sigismond

de'raIt eéder à cette action com.

bimAe de ew proches.

-TU es nulque dans 't'on

genre, aul rêpétait sa bimYeule

maternegle. Tu as des lubles!

s'agit bien de faire la

prInclesoe et d'enfiler des gants,
reprenait une tante du côté pa-

ternel, quand il faut gagner

son pain!

-- On, n'a -pas ýde M 7faibles-

ses4à quam en est mère, dé-

cm-rait Une Oeusine 4101SU40.

Après, dmwent les autr«

gmu4de-paqwoyw et les cousins

et Qouen-eg, autv=t leurs de-

grée, ftilsant touà l'éloge de

tztvàg t4mUnim et danbamt'ht

grunsés, et, Pour ftir, ho.

ehant sincèmMent l'a tete -et la

r«àrdant avS Inqulýàlmde d&ns

los yeux.

V. rsigiamonki, die jet em=ïo.

Oant Plus d'audtçeifft àni=e ve-
UT tàr le cS%6 *ui aM« ?baptW lm

iaevgm:)À cimte., à faim. . ramme.: % M 3a , satdes parues

-,Drétre sur la va-

et le pmodo de

tý ý do lwmcte.
$OUA une mwwwgim id fo*a, obus tom

60 remwbtramel tocumumàil: Imio Imi dé

réva d'OWmr la r4obwA*é vus 410el. Ul4tre WUOqQ1ýM point iiim.-
mal%

U».Unnimiu di «M .005t, liûr 2*ýQe1 les sazee de Mr -de
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renté tapaient, tapaient toujours. me Il convient tà une femme de coeur dont

Une dernière ruse, un débattement de la destinée M Changer.

vaincu agIrta la jeuee femme, à bout de Tournant vers elle huwcùblem«t le eône

forces. long de sa figure attendrie et les larges

-je suis et dk4x&4te! je ferai des er- paumes oLippliantes -de ses mal-ne muaka-

reum d'amition. les, M. Blgimnond la serra de tout près,

-ýEn9n, tu peux toujours essayer, ré- lui parla du coeur, Insinuant, eharmant,

pondit alvec adresse de quInca ffiler qui faistant la roue:

raieunissait, à vue d'oeil. -Je viens te prenUre, ma chère Made-

EsâaYer! La ieuae femme se trouva leine, le bureau est W-Épar6, tu seras très

prise au lacet par cette proposlition lnel- blen, J'al -mis près de ron»rier:,un petit

dieuse qu'elle ne ponva4t Tepoueeer sans bouquet de -violettes en Ilhonu*w dune

faire preuve d'un entôtement -inouï. aussi joue tùmPýab1e. Un bouquet ravis-

'Elle Consentkt à essayer. saut -et qui embaume!

Aussitôt, le zoolr mânw, peur 'enterrer -11 n'est pas ý encore Illeure, ba3butlu

daNSnteý9e es femme, pour pousser alaf- la jeune Iewme.

fa&e au définitif, ýM. Sigismond, dAbou- -Viens touýOUM, tu verras l'installa-

c&ant, san% en avoir d'ait, une bouteille de, tim, tu- te Tlmo,, donne-

champagne, toadta bruyamment à la no- moi la =aýn.

minatim d'une jolie cfýWère et à l'ère de ley-a de M c&$Joe gAlk : e à main

prSp&«6 commerciale qui allait s'ensui- haute.

vre. Puis, la caressmt de ses miatu avec des

L'16ri)ïne but de ce c1minpagne sans 1eý ipromatkýns Ulopémteur,,U 114mratna vers

ddwuÈer. L'on -convint que son entrée en leÏmiler, Qu, miorcbmt'dwant .611M à reou-

exemice eurait lieu dès le len&maln et - lons, a Petwi»W,ýpowe *P. w F-wa,

'l'on explIqua -par kles proverbes cetteýcé- meiâ du sulyl]ùlýce.

16rité Ulex&uýtion. Voyant qu"elle cédait ll,.,Proýionça des

Lé lendemain, en effet, dès six heures PaToles de Soal4mS,. d'p >M.. @ýý4 ùne

dia matIn, M. Sigismond était qu'r pied,. voix engageante:

tout heureux, Mger, -rayonnant 'de cette remgib;" ,

Idée que -Oa f«Mîme allait se mettre au ma- tu t'y feras bWn vite, il n'e a que le 'Pre-

sasin et sauver tout Du qul,.,wùte, et tu y îPeý1M

.11 sempressa d'aTremger pour eUe le. plue. Tu -te *enbLro£ -.p)uo ýbèureu»,. au

Comptodr, tal.Ua:un crayon, pflaca le imwls- coMr aire: la oatiWaelon de 1 la , conaclènee,

Axe au bon endroit, VouvrIt, treinpa 4-a plu- c'est la Moitié du bonheur.

Âme Idem J'encre. Il plffl coquettement un , Ume slgwniqpd, pouboant des ton-pin,

oetft VM de fleuTs sur le comptoir et lit se imosait tirez:«U brae de eon.unet qvA

Anattre une chaufferette au pied de la > gôut«Wt ýeiâ tom-.

chaise me ute blëwiýè kn6 force, tom*=t: de

1) tendit enft 4tous effl laos, emidiait de Marche en wmoche, dan* la =11e, ilxrmis..

et de glil toutle OMM Pour Y ce eauce et " en

ýtêuýnàyaftt leat«m4tt lêlong dé la ta=..

à poise,&pMr*e, elle devaft étre isalmFle, Pe,00mMe id«300ndgct OOUB Un ParRchlftO.

-et, 11gaffl par tant de a0euds Insensibles À la dermlére unaithe, mine 619bamd

ýqu1ê11ê as jaim«adt fmSoier *ma rMW- demanda tribe pour nue seconde.,

tance Our kg mmzýdhet de la calme ora4e -et -- Je ne me mm pas encore biffl.. A_4Cý_.

eutumée Pour ce uert,*oe. dée, souffie,4-ene timidment

Ayme abd toutpzýbar4 pour la awtbre -Je t'en PrIe, ma Chk4e, n,40*ute pu

4ý U omee> et d'heure *=t "mue, VIn- ton ftuginatkaL L'Imagi»&UCO ut. ama toi-

IL ShamuSd a» - *ercher . -la le 40 CC&O docw

m4c"e. il :la, troufa dans -le chambre CS- -Àmends lm Jta lm êPbile

Jut*», Versant deux on. trois lames Oom- à ewe" qtd 0,02 -M.

se



Madame 940mond Cktwdère

Et la JeUUe femme aesUra Ses épingles, monta au cerveau. Il se domma carrière et
ses ýÉrafes,'repIejea Ba robe, fit courir sffl caTrière de lion.
doigU autoueWelle -et s'apprêta, puI9qu!ý1 Tantôt de ewe dix doigts Précipités au
fflâlt ýy Passer, à mQStrer dés façons qui galop, 11 poursuivait - fulrleueément duln

au moi-ns et 1'iblolznas- bout ù l'autre du clayler un 1ý ennemi "Invi-

sent le plus posatble du commun des du- sible. Puis se mimant et ramenant fts
nies, de t-om-t«oir. deux mains contre lui, àq les cachait dams

Ils Pénétraient danÊ le-magasin quand la son estomac ûomme fait la sâjýjgue avec

poMe Opposée, da ýort-e de la eue, s'ouvrit ses -petits.
donnant I>assage ù une bêlle clieùte en Puls encore, soudainement, sans aver-
toilette de ville. tir, Il exécutait une nouvelle sortie et

-Mme Delorme! 18%cria terxiffée lejeu- s'enfongalt o e un lu da les ton-
ne femme en l"emevsnt.' Ohl Jamais! i3hee Serr" dont (les baffialllone pliaient.

Et r&oltée devant la chute à faire, le OU bien ose mains expressives et mwé-

temps de faire froufrou dans l'eewMer, 18=014ques eMeuralent Idèaloment le rpia-

-Ue remonta quatre &quatre ses apparte- nO 'aveu ' lu langueur tratnante 'des feuil
ments, en emportant dans le Pli desa Jupe luges au vent, ou bî«rt, déomràséS, elon-

redevée a deux mains son Idéal Intact. lizalent sans forte dans l'ivoire et sem-

son mari, ia bouche grande ouverteý au blaient à chaque note y mourir.

-Tantôt encore, étendant à.llimproviote«Mime 'de la ouxwlee, la regarlda filer l'é-
gèrement dans 1l'escaller comme un -ballon les deux bras, d'un geste ImpéTieux et

làebà qui el-énvole. hauta4n, comm4 Pour comprimer le re-

Il neut pas un cri djndj«natjoný po miuement révolté de 111-volre gonflé deBou.

lm Idée de donner la chasse à l'amazone Pl" et de c lameUrs, Il OUq-Imlt de »VTi-

rapide. Mais son,,,menton en truelle se dé- baes et dUinitils acoorde du Jugement

urShaý sUbjjeýment et lu, tomba «Ur ae ster. Dernier. Et: am urine aigu, en Dain de
sucre, hochaft ÉrO1q«mýqnt; -au vent 'de la'Auln.

Il enýtreyk dans un éclair d'«Mrlt pro- musique, mAit baaanté « hasard dam une
tempête daTmicole où «.&mhealent les-q&

phétique une dAgÉngoleade de qulomllle-
daleèý où le tabouret virait avec dm tra.

rit au bout de lftq»Ue Il Rgalt 'rouler &W quements de cabestan, taa" que eu
le payé, dul, sa fandlle et crover de faim,

«Ilm la motindTe klemfl-boutellle devîn tou- grandes mains blanches, -étendqi«ý sbàtý
tailent Smàie des mmett«,. Valle ýbTjs6e

ge ou blane. par des toudres, au =111eu , des toilches
Dam ý C* oon&tlmo, il n'avau plus

e ose & Mire., jouer du plano, ce houleuee&
h sa jeune femme, ««fflo et ftmur4e Par

Mr un:p«ý d'art et deeztita-

P«Sptu>lemmt derrière qui, cherotimt à
C'efft cequil lu. rentrer ea. «rà1»ý
1A oôt promièr, t>c>mmls se mettre qa bo=e beuqe, lit-elle &*ft &O-Dro.

AUX : Serýes de lâ ellébte, uxagha. Uae- bation, je Vialme mieux «M=oý M
ment le Ineuble.de paliseadidre, i4-piano U out de nouveau, @eu O»urhýe, quenq9eux
tmt queue, où il avait enfermé, quant à et naYT.6, son. sourIre.de. $alnte. Face, le
lut, »M illéal intime et 111SekPxýmà de son bU*tle Di« IL .tomber en &Mt, con=e .1 .ýgu»

PSee su amlt*
Il «ýýjt et tout de duits, laiseomt t.om-. Que,.'un 0 1 eul .0ouv'gu-r les u1n4s 41,rôlre tion

4M 'deux.mýaine PuIMante6ý en. ftt lever a Puis, as -zeprepa0t. tue. bAute. U ZODJOU.

4ê«,dUUýÏSs gu4rmsouffl, d* 8« et, 4141pemt: qie MuTeffl dace les va.

Bk6AtÔý son. Vr'ppre bruit lýeI.Kýdt$4 hd miumaffl. omis. bom«.
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1,a fourrure de 1880 à 1010

Les Belles ecct les Bêtes
Par Pierre Voyer

B semew du 30 dotobre commen- elfie s'en Couvre, plu@ elle dtmlnue le lioin-

çait ses Il coups de RIton 'Par cet- lire cudu moins alq volds des autres Par-

tO note: -la eour.rnie, qui tut le tieo cîe »cný yUement. Il y en a qui ne

'premier ve»mem de î'b=anitéý eÊ de- vont pqué 3 aie, el]*,

Meurhe îe vÔtenent 'de luxe Par eMeMenCe - porteront un fo=ldéblýeý tour de tau. -Je

.«Wfto Ume7solte de eéaé£ýe. on -lai- soupçonne que quelques-unes d'entre elles
.laie
me; on.ja: rfflh«xbe au- 1101lit que. ce In'em mSquineM.suýr Io sous-vétement et sur la

pas oroyaWe. Vue femme qui na -possède quam !dea 6tolmeo ee6rieurez M±a iffiq vou-

paoq»lquoo pe&=,dg bue dano'son trouo- voix, mettre Plus euT le poil de bête,

"au se jffl4 dteGaOrée., saviez-VOUS que *a lourrare avaU 60

RLIOU n'est plus vmI, La touTrure, est d%- 1,objtt de q«Je en reotrelguant le port? Au-

»aueuM.*mg=dea Passions MWnines à trofoig, qusüd les gens faifflIfflt des

uoeÀor.#Pffle. vSl femzne a dit. '« Naus cès en queýqUe dhom, -1 W-tat, très P&teme-

II&Imms su$ant )quýe nous aimons lm wer- ligttE4. intervfflaU p«r queqqu-e chose qu4.

lu et toutes, 490 bellft thoffl de la ffluet- elappeiMt Il loi somptuaire.' et qui 4tégit.

terieet vou me fem usage de tel-le ohm cý»e

ffýéb bômm« 0ém" t y tenir Moino. U selon vow mioy«ao "»

9 w L=t fou=re n'en guère porté Qu,«*-ee que -vmts dixiez d'une pett*
aw

qM qat ëMx'4Mîýý ik 'Voyager en voitu- ùomme Rme-la de nos Jouse? Mau ne Orm-

re; èe éa«moêu qMffle entièr«nfflg 01- gnez Tien, aucun gouvernement ne

la Sixnout 0, Stte ýepôqUe'4e sù«ýMgëttUmê

'Maïs oeim la femme, #1 Uré tu 4a

f«nmrë S. efflê dttre une U6»wà*o poue

de»ntr un oblet de OU». Un mtk-le auver-

ft, od .tte fourmis ýS van WdLypemaele. ceux qui M* Snt coumut d* vrais

My* wen owvdt omr employer une «- defflouffi elauTmumt.de ls. q=00tè de ýb4t«

Ifflf èaotýér éw P»- "atwo que Z«géý tfflto le fôurr«4"jf,

24Si vexteu ;OIN dwmda*tm en "M qui dab eau aews Yeux. lis. ý wu<WW,
Po*r

ebontpoguè- 401 comum*âiel de imbl-id,,

ilamr« eu de obalmx IM hiv« que, Vlus » mmoiîbwà«tý dm% ýciWcM de bouffl o

00



Les Belles et les Bêtes

de plug qu'il ne s' enproduit naturellement. est l'opinion des trappeurs canqVdiene î1W

Fýn S eièk-le où Von arrive. à, fàbriquer des nord et celle aul3el de la nobleme rusoe.

DeufB artinclêlo, cIeýst jeju d-enfont que de Ce umlmal est M mnaTîd noir. Fait ib4ffl

maînuf wctu rer . 4de qa pelleterie de presque ftaMi, c.'eet qu'en Moyenne,,on ne peut se,

toutes jee bêtfs & poil. LIt puis n'ou,,Wlone proeurer sur le.maxché ýque-cInq, peaux-fde-

pas que te n'est pas qu'à la cuisine que co-l'anim&l par anm4e; par grande excep-

Mon on en a vu une wnmbe dix.ou douze.

Cependent les igeme qui vivent ýde -la chas-

se au renaTId sont nombreux, et -au Cana-

da seulement, an en tue ceut 'mille par

année. Le renard noir ne diffère d'aucune

faqon du renard Jaune dont la fourrure ee

'Vend de deux à quatre dollars, ou 'Emecre
du renaed gris dont 2a fourrure fflt eed-
m&e à dffl prix vaAant de $150 à $400.

Mais lorfrqu'uzi'chmmr réussIt à; prendre

un renard noar et qu'il r6uselt -à. le ý dé-

pouiller parfaitement de sa fourrure, Il-

U Fourrure en l"e.

out't tov6m uuum..Le lapin

09 lit 
de

ilfj tournent sa peaU en PMU

tré ou
Die et la phw Tapide,

on *ait quto manteau de âtbe-Quane
ý'gAe du canada, voto'par uue brebÉe de

de coù"

cô=M«e myie= de que l'en deft « sa-

voir-tee ded apociexotm Ot suwé»Mîr ppne-ffle--i de à

de la femelle du leylli. À cm qriX-iIý:.jI trouve de duit* tm

MUU P"U du Toneim noir, 4=11a. 1» «Obeteur. BÎI$n des noblu "wu
'Bulletin de la *5wlià4 ag«" foffleun'dmier ILU

de GéogmptLiýe de QU&M Snt«Mit Oe IW-.. VOUT alkro ftraut tout IIvër, P

il, wy, a quun NÙnlalý* î« lésternm et iffl «=Dmelltgi 4» blacbo.

fourrure qui idt une emde V" r. téne TwM où va«oio il «t DoNtible que 1,011

'Of



La Revue Poýu1aire

vu un renard noiT. Depuis vingt an au mée ensuite de PoIlls de blaireaux eufon-

moine, de nobleG ru»Bes ont dépen»é des cés au m1kleu de touffes et con4âs au caout-
isommes Ubuleuees ehouýc... Pour $12 On acqi;iert ainsi -lé

pour parquer. le renard
dans des terriers touJours avec l'espoir de beau Tenard argenté iÀ longtemps éonvoité..

prendre un renard iloir."

Que ceux qui se croient eonna4sseurs en

On né Mquille, vu que les peaux de la- ileurrure et se font attraper se -consolent en

plue LunLen Velly Go" dit: Pour les 11afflt am faits par =on

bei)eo fourrures cete Opération prend le regretté ami Henry ide ;Pu7j4ton : Un

nom plus convenAble de lustrage on régu- chait 'àevenu sauvage fut cea4UM lin jour

lardsation. TeUw qu'on Iffl envoie en Eu- par untrappeuT nommé Bro. . . Il I'Men-

rope, renards, zibelines et castors sont d4t sur moule,"ýVVec toute ýlhgblxé d'un,

Souvent, en effek,.de toïoration médiocre. v1feux chaisselkT ýËi'il éta1t. Pute 11 la vendit

A *ous pinceaux, fbrosees fines et couleurs co peau de pékan,- à un trader (dra-

114MIdes! La tolson Jaune sale d'un c.astor glomm4, Bel .... qui la revendit à

du daamý,aa -dýment vite une fourrure aux un:autre, trad4W nommé Polt... ce der-

tous ohau4b... Ce truquage, eet obligs- nier Ja tiUnePeMa à MIfflm - OÙ, f111aký-

tokýe. Il est aussi beaqzcoup plus facile et mWt, êl la, déda, toujours en q-u&lité de

moins curieux que celui employé par les pékan, «,;]X. Poter Masc K..., tacteur de

lüa,%*I.Ueum de lJj1ft«týon, du kk-plu et la Comp«nle ýde la biale d'«iMmon, 'qui,

ammi de àa. chèvre à longs -polle dont Me mWfýrm"-". ue:4é 0Qýeý'Va'pA* &e fait.

saeent tâtre deu pomux d*o'ars, de la chèvre Il n'y a pas &eý lonàm,16u.rÉ enîcGre, u-ne

poil$ zaisée '4=tlb gont dts peaux -de, PMU que Fon «oýonu earâbou
fut saisie . On f%ýýüàk eâ &4 .ý le_

gusé ment d* appllestions vée " entempis iprohibâ., Le eroprléitaire ne

de eaMtqn peie.. ý.' Ùjsý We en carton, ý1es défenlft et: le# eepotte furswét *MignM.

WtbMý ;Me queue, et Ca y «t..In«6niooité Le prem1eý oee3ot îý -)aý,Mlidlté de la sal-

Lm dsýx,: tma sîm- aie, la peu n'4tM* pas de saison, disait-il.
Le geccwid ê,- d*Mi s que cette

uMis ^»rend quo.!.deq c,1ývràè- dëpouUqe âwartenat & un animal tué Oft

ton bibJý* ge,!,pàt Ubidqaer na tmr de oKËobre, On &vp" un troisième expert

0" 01 d4 deux inèKt« Isvec uf4,omle P",u qui ne fut p«. lde.g'&Yjo du prewgler et ré-

dé rtkard d'un mètre a DMIle. 14. Vrura fusa de paitazeir-ilopin" 411 âcoDd Sur

m euw vmnxat on es«Vait à tranetor- la date de Is mort 41ucax&bou., EW# recher-

renwd du cana", es"M4 chffl se 00aunuèremlt et luree

88, q»boKgom elus vu mains, en un re kuTa dtent6ffl Xuà«w. çt l'on ýV« fur dé

àwd 4pe ehaque wpkimen véri- monkr« ýwkk phie 4bicilifflamte

toge coate îý,'ît6" a si',000. Teinte que la pesài de caribou Incriminée. ë4ft

«WTUre 09 m- lino puu de vache.



L'ELOGE DU CORSET
Par Tante Pierrette

S commence par vous dire que ce prétention que le corse est un -produit de

éloge du corse, ce n'est pas moi qui la dôm«aS de la fashion moderne. Ils dl-

le faie. Vqua connaissez ma -façon sent: Lee réseaux m-kalliques que bortait

de VoIr l&ýdemus: Je combats les eitrêmes la femme de la Grèce et de l'Itaille ant4que

-- Uutmment dit: je suis, à la fois, contre furent les -pr6elirfflurs du corset moderne-.

le jcorsotage Wuosé à la torture et contre Le dooteur OL-hl&nz, ipiqué d'entendre

1ýWbwgoce totale d'une icompreme -quelcon- dîre que celul-cà enlairdit et ruine le phy-

que. Aujourd'hui, fldèle.ù mon système de sique de la femme, s'ee avisé d',étudler

faiTe- comattre le PUUT et le contre shr Fiafluenee lu corset sur la beauté du

tout oe qui nolm h"ràffle, Je -veux noter coijýs et sur la santé féminine. Et Il vient

quelques arguments Wua médecin alle- d'émettre un avis co]1rýM1,re. Après avoir

manvil et du eélèbre docteur Doyea, de longuement étudié la question, -le doctew

ýPàSje, qui callaborent, à la réhaMlftation 8dhlianz a examiné les tableaux dge mat-

du coýnxk. De ioommenSnt par réfuter la tres 114uetres, êt devantles Evel les eatntee

La femme on» omte4 w Krw"Xà,ý

emieutte, obew Oro tace malà«ve.
portrau,mnuie.: cet qu'exe Voee '11

lia eorg*L M ne dO ew»tl
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et les femmes de l'époque que pelguire>nt ge, Un comet bien fait n'est pas un 1nis-

les Iiutas Kranach et les Albert Dürer, Il trument kie eufppllkýe; bien sa contraire, Il

a ý-u l'Inconvenuace de s'écrier: " Mais ces « rend qes femmes plus gracieuses et sou-

femmes sont ou lie peut plus mal faites! tien1t,,ýdanM FadolesSnce, la fragilité de

Regardez ces dos ironûs, effl épaules tom- leur gtature. isi nous nous plaçons main-

banbes, ces [poitrines -rentrées! Elles sont tenant au seul podmt de vue de l'art et de

toutes anémiques et rachitiques." la beauté, non seuqemeat Je corset ne leur

Fuis rëâéichlmant, et regardant de plus porte pas pxéjudlfoe, mais une femme qui

près, Il a com&u: " Paalbieu! c'eýt qu'el- n'a jamaM porté de coroet est loin d'être

les S pordalent pas de coreM!" aussi gracL&wýe, de pow6der l'allure et la

En- effet, id-k le Dr Doyen, il euffit de ligne de la Pariele=e. et elle St maigre,

r"gal-dier )m cpor&aits de cm grandes da- elle a Faispect d'un adolegoent imberbe; el

mes pour s'apercevoir, au relâchement de elle estcorpulente, eBe n'a plus rien de

Jeurs attitudes, à la boniffissure de leur cette eMliétIque que doit toujouTs obeer-

chgT et à blon d'autres Malle peu fflthé- ver la femme. imalgee ou corpulente, elle

tiquee, que leuws corps CsgraCeux ont tou- viedflât avaut l'âge, eue paratt n4gligée,

Joursignoré la conitralnte de Stte partie eUýe.ee loin d'etm "dulsante.
On 4jIt encore que ile CSfflt

du -ebteinent." IrLffligent"

Le anéme Dr Doyen croit qu'on a été lu- madère lappétit, eombat l'«m.boýupolilit,

Iùste enverkk 4e wMet---4 pou près comme 611mine les Surhucès. Le Dr Doyen 1Séguý

enwrg le vit. Du WIt qu'il avait donné me ahisi okon ophnIon: "Continuez, meada-

lieu à quelques abug--m l'a cýndamné; mes, à portar corsets souples et bien Ialta,

qtùs a-fflehtr, 11en en'Wndu, que c'étaient et faitee-en porter a q0a iftil-ettes dès leur

les abus et non le o>rsequ'Il fâIllait poux- 0doiescerbe. Il suffira que ces coreets 'ne

SUwe! comift-au %toute eggrique lee
puaepe tien phyoïques ni dans t'Mc ce qui peut lýM dé-.

f elinmeo, On le inomaint xisno Sqlt'% avait velopper et les Ce tut tealouza

n"qM pas wenCÙM 6 am. *sù- mon 094alcS, im" ge 0avlez.

e,

Sq"t m xvu-wb*.,; ......

iRÀ4 ený appmence, 0 ib
bffl dýM tmdr=4mto de &UWI081 .11. pa-
»ft qepondam que port« ce C~ . 4ta#:
maim d»mrwz que de: ndm Pm pQrber
du tout V



Un petit miracle

LA BERGERIE DE NOEL'
UEL àge a votre petit garçon, ma- trê qu'il aime et dont Il n'a déchiré que là

dame? moitié des pagem, ses jouee se tachent

IA cette question, la mère regar- rouge et une lueur trop vive passe dans sesQ 1
de son petit garçon comme on regarde la yeux.

penýdule pour voir Pheure, et elle répond. tSa mère a peur de ce teint qà; elle craint

-Pierrel 11,a vingt-neuf mois, madame. que trop de travail ne fatigue une tète et

Il valait autant dire deux ans et demi; petite et molle encore; elle craint la fièvre,

elle craint tout. Elle a peur de porter mal-
uxas, comme le petit Pierre a beaucoup

heur A. l'enfant dont elle West enorgueillie.
stonnantes, pourd1eerit et fait mille choses L Elle en est presque &souhaiter que son pe-

son Age on craint de rendre les autres mères
tIt garçon, dont elle fut si flère, resgemtde

un peu moins jalouses, si on le leur prMente au petit bouilanger qu!eUe voit tous les -JOUM
comme un Peu plus âgé- qeil Dee-,et par

conséquent un peu mOins prodigieux. sur le pas de la boutique, avec une face

(rest pour une autre raison encore qu7elle norme et plate, des yeux bleussaffl regaTÙ,

ne veut pas qu'on. lui -vieillisse son Pierre une bouche perdue sous les Joues pt un alr

de santé bête. Il ne donne PaS d7lmQuÎftude
deun oéni pur. A% 1 eest çlalle veut le au moins celui-IL 1 Tandis que Pierre chan-
garder tout pet1t tôlit bfté. Sûë iiýdýble3i- ge de couleur à, ehaqoe instant; ýIl a ma
que, gus il grandira, moins Il »era ion en

petites maIns brûlantes, et Il dort dam BOZL
fant... Egle sent qu'il lui échfiffl POU à berceau eunsommeil agit4-
Pm Hélael Uft 110 cherchent QU'A Be détà- U =Mecin Waime guère non plus que no-
cher, ce Vetite Ingrate 1ý la PeemièTe sépa

tre. petit ami regarde des, ftwgeo,
ration date de lent natMme. AJOM On

SeIn, , recominande le eàime des kLse& M dit -
a beau étre kW mère, On Wa plus

-et d= bras pour les rietenir. R-levez-le ewame un petit chien. Ce n7eut

Tout Ma fait que Pierre a ton t, jUiýe: pmrtw pas tifàdlel":

yineneuf MoIg. Ceet fflaIE lm W âge, En quoi Il oe: tr=We; c-ýe@t au eontmbe

mg, part bu=up -de très dndie. tèe: docteur na aucSé Me
et qui, lblüere, pou

4»nom6mtiçm, yai bmuStç &,amis de cet de la psyeÊoloee (rm peit garom de vize

dont le# :. eiýý à6nt eïceneutg à eon ýëd moi&' Ët P04 qe docteur e" sùr: que

de ' ýe" à=* lyn 91elèvent tom ýft" 16 «J-
alwM Iffl M dé M peu*e.? j'on ai looùulà ait QUI, do

"tut., deimagination que Plerre' Pierre »mainew envi= leçàft
de étr tgtte it ma

hW Méo ave une extrême tàelllt6
M peu dg KS.Prim avw

Souit ma vhu*,re de:pout«n*àtr*e«tain« &0 Oentiments lu Phu d*wd«=«t
reeomaft via"es

découwe, "nu lx-S du txlSo Cêlaý 14n 'Aigu,
t aý eftýt ttgo»» Pferm Il Cie

IM«ee gýOrj6» qu'OL lut dOnM, MMeý le Pett

qui le eharment Ot 1Ilinqu*
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lia Revue Po ulaire

vie. il n'est atteint dans aucun organe es- ce toutes ces figures grimaça-ntes d

sentiel. Mais on voudrait le voir moins mal- ---Oela va encore l'exciteri se disait-elle.

gre et moins pâle. Il y en a trop! Et, doucement, de peur d!&

veiller Pierre, -elle prit dans ses bras le pâ-

Paris convient mal à ce petit Parisien. Ce liehinelle, qui, lui, avait l'air méchant; les

n'est pu qu'il s'y déplaise, au contraire.- Il solidats qu'elle -redoutait, les croyant fort

Wy amuse trop; il y est attire par trop de capables Centratner plus tard son fils dans

formes, 'de couleurs et de mouvements; il a les batailles; elle prit le bon cheval rouge

trop à sentir et -à comprendre, Il s'y fati- lul-méme, et elle alla, sur la pointe des pieds,

gue. cacher tous ces joujoux dans son armoire.

Au mole de juillet, sa mère l'em ena Elle ne laissa dans la cheminée qu'une bot-

tout pâle et mince dans un petit coin de la te de bois blanc, le cadeau d'un pauvre: hpmý

Suisse, dans une tiède vallée où Il ne vit qu,ý me, 'une bergerie. de trente-neuf sous., Putis

de l'herbe et des vaches; il vit des vaches elle alla sasseoir près. -du petit lit et rýga1_

dont Il buvait le lait écuin ' ant', il vit l'herbe du dormir son fils. ý Elle était femme, etle

àromatique qui composalt ce lait; cela fai- petit air de fraude qu!avait sa bonne action

Wà1t: un [bienfaisant spectacle. la faisRit sourlre. Mais, voyant les pgupiè-

En'W repos ýsur le sein de la grande et res bleuies du býbé, elle songea ýdë nouveauý

êý nodixIce dura trois mois, truis mois "C'est horritolequ'on.ne puisse pas le faire

pleins deriantes Images et pendant lesquels manger, cet enfant."

bêûucocpý de painbis fut mangé. làt je vis A peine habillé, le petit Pierre ouvrit bil

les premiers jours d'octobre, botte et, vit les, moutons, les vaches, les che-

'un Petitý Pierre nouveau, régénéré; un petit Vaux,,les arbires frisés.

Plerre.biruni, doré, cuit, presque joufflu, les iC'étalt,,pour êtTe exact, une ferme plutôt

thains; noiresi la 'voix grosse et le- tire Éros. qu une Jý,er9er1e. _II. vit Je fermier et.1a fer-

:-ItegaMez mon Plerre,ý Il est affreux, di- mýêre. Éýe. fe'rmter' portait: 'u'lie> _fa'ýhX, et la ..

sidt la ý,tnAiTne n joyeuse; Il à les couleurs d'un fermière un râteau, !le allaient au prf

bffl :à 'vingt-metd sous! faires les foins, mais. Iliik'aýaÏf-lit ÉàIý'

Mats elles ne durèrent ffl, ces couleurs. de marcher. le. fermière, était vêtue d'un

Bébé pâlit redý«Int ne rveux, délicat, avec cýapeau de paille et eune robe rouge., piler-,

4uelqiie chose de'tropý rareet de trop ûn, te lui -donna' des baleere et elle. lui barbouil-

Paris -reprenait.'o=ý,influence, 'je veùx dire la la JOUe. 11 vit la.'niàiem: elle.étaft

ýz1est nullel rt et qui te et si. basi9e
le Paes, 'spirituel, e la týrÙ1Ièrê li'Rurait pu

qui )a qu

sy tenir ý deboUt; male eette i.haien avà
"t partout,, le: Pari*,qui inW&re le goùt et . ý ý , ýf

est à, i la reconnut
11*Writ, qui, tr6ubleý qui.9ait -qu'on Wlogénie,, Une porte, et c uo Pkire

e>ême quae on eut, tout petit. Ur: une melsofi.,

-Et 'ffloilA Pierre ge nouveau blémliaant et cee

rý t,,qur. dm image& eiile.d5' ileo Yé 9 fraie

Ver@ la fla de 4éeým*re, je le trouvai ýetIt enrantl On lie malt" mais ce fut un

ligrveux,. awe%.du y*4m:énormes, et do pe- magie. Il les ppesgalt dans ses petR4
et ne. qui eu àjrent ýput pet

àtS maime sèche$. :11 49rouat saal le# ýd tt

Y"Rlt plue lowner.. >U :mod«la , dl.gqft, se ge pëtlte.tjile étýle-o:no à Par lente

1M n'a rien, -Ultes-le mangerl" aroe de ja

moyen? - Sa pauvre mère. avait eoo"t:de toutou 1 icoumou 17 en, soukvan ýün

réind..ZlIe en pleurait êtmng", arbres, verts, au tronç Itue et dmIt

et Plerre., ne Mangeait pas. et doot le feiffilae 'en, êùpeftuXý ierme un

uLnue t de Woël ýworta A Pierre déé Do.
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